
Conclusions générales
de rassemblée de Pax Romana

Le Mouvement Internat ional  des In-
tellectuels Catholi ques a tenu ses as-
sises au château d'Arenberg à Hcver-
lee Jlez-Louvain . Le thème d'études au-
quel il a consacré plusieurs journées
de travail  abordait un des problèmes
les plus brû lan ts  qui se iposent à la
conscience catholique d' aujourd'hui :
« L'accueil de la foi dans un monde
scientif ique et technique ». Problème
d' une importance majeure pour les pays
de civi l isat ion occidentale , mais , l'ave-
nir  ne tardera pas à le démontrer , plus
encore pour les pays qui vont passer
presque sans transit ion d'une civilisa-
tion traditionnell e de type archaïque à
une civil isation dominée par les scien-
ces et les techniques . Ici et là , ce n 'est
pas seulement l'accueil et la vie de la
foi qui sont en jeu , mais l'épanouisse-
ment harmonieux et total  de la person-
ne et de la société humaines.

Les intellectuels catholiques réunis à
Heverlee venaient  de contrées les plus
diverses , bien que la majori té  d'Euro-
pe occidentale , et appartenaient  à des
disciplines a l lan t  de la recherche pure
aux profession s libérales .

1. Ils ont tenu à af f i rmer  en premier
lieu , non seulement la pa r f a i t e  com-
pat ib i l i té  de droit , ex is tant  entre la
recherche scient i f ique , la mental i té
qui en découle , le développement de
la technique , d'une part , et la vie
de la foi , d'autre  part , mais aussi le
devoir qui incombe aux chrétiens
d'être présents à cette révolut ion
dont l' or ientat ion importe si fort à
la destinée temporelle et spirituelle
de l 'humanité,  et la grandeur de
leurs tâches , assimilable à une véri-
table vocation.

2. Cette a f f i r m a t i o n  de "principe ne doit
cependant  pa s voi ler  le fa i t  qu 'en
pratique l' accueil de la foi dans le
monde d' au jou rd 'hu i  connaît des dif-
ficultés particulières. Dues souvent à
des malentendus  de part et d' autre",
et , du côté chrétien , à un manque
d' ouver ture  assez général à l'égard
d'une image du monde profond ément
renouvelée par les découvertes scien-
tif i ques , ces diff icul tés  demandent  à
être surmontées par une collabora-
tion plus étroite entre  théologiens et
hommes de science

On ne demande pas aux premiers
d' avoir une véri table  compétence dans
les sciences profanes , ce qui ne peut
êt re  le cas , éminemment  souhai table ,
que de quel ques except ions . Mais on
a t t e n d  d' eux qu 'ils sachent  s i tuer  jus-
t emen t  le savoir s c i en t i f i que  dans l'é-
chelle du savoir humain , qu 'ils résis-
tent  à la t en t a t i on , en le s i tuan t  ainsi,
de lui imposer  des l imite s  arb i t ra i res ,
en un mot d' avoir  compréhension et
respect pour la m e n t a l i t é  sc ien t i f ique .
On a t t end  du clergé en son ensemble
qu 'il annonce le message de l'Evan-
gile dans un langage capable de faire
saisir aux espri ts  de notre  temps l'ac-
tua l i t é  et la puissance merveilleuse des
vérités éternelles de notre  foi.

On demande aux hommes de science
de prendre conscience de la valeur  pro-
pre des a f f i r m a t i o n s  absolues de la
foi , des cer t i tude s  de la théologie et
de sa méthode , et d'éviter  les extrapo-
la t ion s  qui so l l ic i ten t  la pensée scienti-
fi que , en raison môme dos admirables
progrès qu 'elle a accomplis et de la
nouvelle image du monde à laquelle
elle est parvenue.

Savants et théologiens tireront de ce
dialogue un bénéfice certain, leurs
discip lines respectives ne pouvant
renoncer à l'esprit de découverte et
de progrès qui est un des facteurs
essentiels de tout savoir humain , bien
qu 'ici et là découverte et progrès se
fassent selon des modes typiquement
divers .

On a souligné également l'ambiva-
lence que représente pour la vie de
foi , la mentalité technique. Sensible
aux faits , à l'expérience , à l' efficacité ,
le technicien n 'est pas généralement
hostile au monde de la foi. Il est
même susceptible d'être plus frappé
que d' autres par le témoignage d' une
vie chrétienne authentique , par la
considération historique du christia-
nisme et du rôle que celui-ci a joué
à traver s les siècles . Mais il risque
aussi d'être moins spontanément sen-
sible au besoin de Dieu et aux va-
leurs contemplatives essentielles de
la vie chrétienne. L'indifférence le
guet te  davantage .

Il appartient aux chrétiens plus enco-
re qu 'aux autres d' orienter l' usage de
la techni que en vue d'une véritable li-
bération de l'homme et non de son
asservissement. Ils travailleront à ne

f ournisseur tirs Chemins île Fer Suisses Service mondial dans 65 pays

s ïïÊTMîn®
Montres automatiques dès Fr. I3r>.- Autres modèles dès rr.  77

Fidel Castro n'a pas
Les quelques centaines de partisans

dc l' ancien dictateur Batista que l'on
a sacrif ié  sur l' autel  de la révolution
n 'ont guère contribué jusqu 'ici au ré-
tabl issement  de la s i tuat ion politique
et économique de Cuba. La chute d'un
régime dictatorial  et la soif du pouvoir
ne const i tuent  pas un programme pou-
vant  servir de base à une politique
gouvernementale .  C'est p ourquoi d' ail-
leurs les partisans de l'ancien régime,
comme aussi l'opposition légale , com-
mencent  à s'agiter , de sorte que la po-
lice de Fidel Castro ne manque pas
de travail.

Dans ces conditions , il est impossi-
ble de se rendre compte quelle est au
jus te  l' orientat ion de la pol i t ique gou-
vernementa le  dans les relations avec
les Etats-Unis , les autres pays de
l'Ouest et l'URSS. Les derniers évé-
nements , qui ont en t ra îné  la chute du
président  Urrut ia  tout  en ne renfor-
çant qu 'apparemment  la posi t ion de
Fidel Castro , ont encore accru la con-
fusion.  Il n 'est toutefo is  pas exclu que
la réforme agraire,  si elle est réalisée
dans les délais prévus , permet te  de se
fa i r e  une idée plus claire  des in ten-
t ions  du gouvernement  "cubain.  Prati-
quemen t , cet te  réform e se heur te  à
deux obstacles pour le moment  à peu
près insu rmontab le s  : les intérêts  des

Deux autocars se tîj -mporment
6 blessés ¦ 6 morts

En France, deux autocars sont entrés
en collision à un carrefour des environs
de Pontoise. Six personnes ont été
tuées et six blessées.

but d'abord par le témoignage de leur
propre vie , ensuite au plan de la pen-
sée en faisant ressortir toujours plus
for tement  la signification du développe-
ment scientifique et technique par rap-
port au plan de Dieu, tel qu 'il se déga-
ge, par la réflexion chrétienne, des cha-
p itres de la Genèse sur la création de
l'homme et sur l'ordre qui est donné
à ce dernier de dominer le monde.

5. En plus des points déjà mentionnés ,
ce sont des tâches multiples qui at-
tendent  les intellectuels catholiques
d' aujourd'hui , e't qui requièrent impé-
rieusement la présence d' aumôniers
toujours mieux préparés à les assis-
ter. Echanges nationaux et interna-
tionaux , dialogues entre spécialistes
de discip lines diverses , attention re-
nouvelée à l'essor des sciences hu-
maines , réformes de l'enseignement
et formation des étudiants et des in-
tellectuels au sein de groupements
à élargir ou à créer, toutes ces tâ-
ches s'offrent  à chaque chrétien que
sa situation met en demeure d'exer-
cer une action au plan intell ectuel
et professionnel , et en parti culier,
aux membres de PAX ROMANA qui
doivent  voir en elles le lieu où Dieu
les place pour servir l'Eglise et l'hu-
manité ,  (k.l

planteurs américains et le manque d' ar-
gent. On sait que l'économie cubai-
ne dépend largement de la produc-
tion de sucre et de tabac . Cuba expor-
te chaque année 56 millions de quin-
taux de sucre et 431 000 quintaux de
tabac . L'île est particulièrement fer-
tile et pourrait assurer sans difficul-
té le bien-être de ses 6,4 millions d'ha-
bi tan ts , si la réforme agraire de Fidel
Castro pouvait  être réalisée. Dans ce
cas , les 'personnes privées et les pro-
pr ié ta i res  de plantations ne devraient
pas disposer de plus de 500 hectares de
terres. Le surplus reviendrait à l'E-
tat qui le distribuerait aux petits pay-
sans.

Mai s la loi d' expropriation va en-
core plus loin . Elle prive en ef fe t  de
leurs terres les propriétaires qui ne les
cult iveraient pas intensivement et ra-
t ionnellement.  Le gouvernement esti-
me que plus de 200 000 familles pour-
ra ient  devenir à leur tour propriétaires ,
ce qui résoudrait san s autre le problè-
me du chômage.

La canne a sucre est cultivée sur
3,2 mi l l ions  d'acres , dont  1.66 million
appar t ien t  aux grandes sociétés améri-
caines «At l an t i ca  del Golfo» , «Cuban
American Sugar Co» et «United Fruit
Co» . En outre , les Américains ont in-
vest i  environ 275 millions de dollars
dan s  les raf f iner ie s  qui dépendent de
la récol te  des grande s plantations.

On se demande comment Fidel Cas-
tro pourra indemniser les propriétaires
foncier s  et les compagnies étrangères ,
alors que les finances de l'Etat sont
épuisées et que les pri x du sucre con-
t inuen t  à fléchir sur le marché mon-
dial.  Les revenu s provenant  des affai-

Notabilités africaines
en visite en Suisse

Deux souverains autochtones d'Afri-
que Oriental e ont séjourné récemment
en Suisse , notamment à la Maison d'é-
tudes des Bénédictins missionnaires
d'Uznach et au Schônberg à Fribourg.
Ces deux rois provenaient des territoi-
res missionnaires du Tanganyika méri-
dional , Peramiho et Ndanda , confiés de-
puis un peu plus de soixante ans à la
Congrégation des Bénédictins de Ste-
Odile (Bavière). Ces deux diocèses ont
une superficie trois fois plus étendue
que celle de la Suisse , et comptent en-
viron un million d'habitants , dont 230
mille catholiques.

Le roi de la tribu des Wangoni -
qui jusqu 'à une époque très récente
avait la réputation d'être très belliqueux
Nkosi Xavier Zullu , et le roi de Ndanda ,
Liwali Pierre Nnyale , ont tout d'abord
passé trois mois en>Angleterre , en com-
pagnie de seize Souverains du Tanga-
nyika et de l'Ouganda ; ils y avaient
été invités par le Gouvernement britan-
nique pour un séjour d'études. Parmi
ces seize souverains autochtones afri-
cains , on comptait 8 catholiques, 6 an-
glicans et 2 musulmans. Au cours de
leur voyage de retour dans leur pays,
deux d'entre eux ont profité de l'occa-
sion pour visiter les Maisons de l'Ordre
auque l est confi é l'apostolat dans leurs
régions, et c'est ainsi qu 'ils se sont
arrêté à Uznach (St-Gall) puis à Fri-
bourg.

Ces deux souverains savent parfaite-
ment l'anglais , mais ils préfèrent s'ex-
primer dans la langue usuelle d'Afrique
Orientale , le Kiswahili, lorsqu 'ils en ont
la possibilité , comme ce fut le cas â
Fribourg, où cette langue est notam-
ment enseignée à l'Université catholi-

d'argent
res d' exportation pourraient encore
baisser ces prochains mois.

Fidel Castro a déclaré que l'Institut
chargé de réaliser la réforme agraire
dispose d'un fonds de 70 millions de
pesos. La situation paraîtrait trop bel-
le si l'on ne savait qu 'en tout les liqui-
dités ne dépassent pas 13 millions,, grâ-
ce d' ailleurs à un emprunt public. Le
montant  restant comprend des outils
et des machines agricoles, surtout des
tracteurs , ainsi que 20 millions de pe-
sos investis dans les biens qui appar-
tenaient à l'ancien dictateur Batista et
qui ont été saisis par le gouvernement.
Il est certain qu 'en agissant trop brus-
quement à l'égard des planteurs améri-
cains , Fidel Castro perdrait définiti-
vement l'appui des Etats-Unis.

Les experts sont d'avis que dans le
cas où la réforme agraire serait mal-
gré tout réalisée, le pays se trouverait
bientôt  dans une situation financière
désastreuse et succomberait sous l'in-
f lat ion du peso. Quelles seraient alors
les conséquences d'une telle situation
sur le pan intérieur ?

Fidel Castro a déjà dû remanier a
plusieurs , reprises son gouvernement
sans qu 'il ait  réussi jusqu 'ici à affai-
blir l' opposi t ion démocratique. Outre
les adversaires de la réforme agraire ,
il y a aussi les forces anticommunis-
tes qui sont de plus en plus actives. Le
héros de la révolution risque donc
d'être assis entre plusieurs chaises en
t a n t  que chef du gouvernement. On
peut dire avec raison : il n 'est pas dif-
f ic i le  de devenir  ministre , mais par
centre il est plus difficile d'être mi-
nistre .

J . S.
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que suisse par le T. R. P. Walbert Bûhl-
mann , OFM Cap. Lorsqu'on leur deman-
da ce qui les avai t le plus impression-
né en Suisse, ils répondirent que c'é-
tait l'app lication et le zèle au travail
manifestés par tous les citoyens de ce
pays. Ils ont également admiré les beau-
tés de la Suisse et la charité avec la-
quelle ils ont été accueillis partout où
ils se sont présentés. Ils ont également
exprimé leur reconnaissance pour tout
ce que les missionnaires, et particuliè-
rement les Suisses, font en faveur de
leur pays. Au cours de ces dernières
années, grâce aux amis des missions,
des centres sociaux ont pu être érigés
dans le pays , notamment un asile pour
vieillards à Lindi et un autr e à Songea,
de même qu 'une école agricole profes-
sionnelle à Ndanda.

¦L' entente régnant en Suisse , ainsi que
la mentalité pacifique des habitants de
ce pays , leur unité dans leur diversité,
ont été une surprise agréable pour les
visiteurs, qui professent un grand res-
pect envers la Suisse , siège de plu-
sieurs organisations internationales . Ils
ont profité de leur séjour à Fribourg,
pour se rendre à Genève , et y visiter le
siège de ces organisations.

Les deux Chefs noirs ont quitté la
Suisse à destination de Rome. Ils es-
pèrent être reçus en audience par le
Souverain Pontife , avant de regagner
leur pays par la voie des airs. Au Tan-
ganyika , ils auront à nouveau à s'occu-
per de préparer l'avenir de leur peu-
ple et de présider au sort de leur pays.
Avec de tels hommes, il semble que
cet avenir ne puisse être qu'heureux.

* * *
Venant de Rome, Son Exc. Mgr Elle

Mchonde , évêque auxiliaire de Son
Exc. Mgr. Aristide-Edgar Maranta, ar-
chevêque de Dar-es-Salaam, .est arrivé
en Suisse. Ce Prélat africain participe-
ra ensuite à la Semaine internationale
d'études sur les Missions et la Liturgie,
qui se tiendra du 12 au 19 septembre à
Nimègue (Pays-iBas). Auparavant, Son
Exc. Mgr Mchonde séjournera en Suis-
se , pays qu 'il connaît déjà depuis qu'il
y vint , en 1950, à l'occasion de l'Année
Sainte , en compagnie de son Archevê-
que.

Les parents de ce Prélat sont encore
païens. Lui-même a été bap tisé au cours
de ses études faites dans les écoles ca-
tholiques. Ordonné prêtre en 1948, il est
l'un des deux premiers prêtres autoch-
tones de rarchidiocèse de Dar-es-Sa-
laam . Depuis 1956, il est évêque titu-
laire de Adraa et auxiliaire de l'arche-
vêque de Dar-es-Salaam.

(L' archidiocèse de Dar-es-Salaam, au
Tanganyika , en Afrique Orientale, est
grand trois fois comme la Suisse, et
est confié à la Province suisse des Ca-
pucins.)

2 200 millionnaires
aux Pays-Bas

ou les enflorinés
Le ministère néerlandais de l'écono-

mie annonce qu 'en 1956 les Pays-Bas
comptaient  plus de 2 200 millionnaires
contre 941 en 1951. La valeur de la
propriété privée assujettie aux contri-
butions a passé de 21 à 32 milliards
de florins , ce qui représente une aug-
mentatio n de 54% . Répartie sur cha-
que hollandais , la fortune privée des
Pays-Bas représente en moyenne 3 000
îlorins par personne.

Le festival de la jeunesse...
une foire d'empoigne

Une vingta ine  de participants au fes-
tival de la jeunesse ont ostensiblement
qui t té  celui-ci lundi soir , veill e de la
fermeture , pour protester contre « son
caractère non-démocratique ».

Le groupe exprime sa conviction que
les in tervent ions  fai te s au festival par
les 173 partici pan t s  modérés pour faire
connaître l' opinion et la situation réel-
les aux Etats-Unis ont été utiles et que
sa décision de quitter le festival est
destinée à éclairer le public sur la
vraie na ture  de cette manifestation.

Les musiciens du jazz « Dixiel and »,
qui font  partie de ce groupe , se sont
rendus ensuite à une soirée dansante
du « contre-festival », organisée par les
jeunesses socialistes.



Lo liquidation de rUEP
Le Conseil fédéral adresse aux Cham-

bres un message concernant la fin de
l'Union européenne de paiements et les
remboursements et consolidations de
dettes et créances suisses qui en résul -
tent .

Il demande l' autorisat ion de ra t i f ie r
les accords conclus par la Confédéra-
tion sur la consol idation et le rem-
boursement de créances suisses ré sul-
tant de la l iquida tion de l'Union eu-
ropéenne de paiem ents soit :

% L'accord avec la République fran-
çaise du 10 avril 1959,

Q l'accord avec la République d'Is-
lande du 29 avril 1959,

Q l'accord avec le royaume de
Grèce du 29 avril 1959.

En ce qui concerne la position de la
Suisse dans l'Union de paiements , le
message relève que les avances dont
la limite était fixée à 929 million s de
francs , attei gnirent Heur maximum à
fin février 1954 avec 827 millions , pour
reculer ensuite progressivement aux
chiffres suivants : 733 millions à la fin
de 1954, 440 millions à la fin de 1955,
330 millions à la "fin de 1956 et finale-
ment 33 millions à la fin de 1957. En fé-
vrier 1958, la position créancière de la
Suisse dans .TUnion s'est renversée pou r
devenir débitrice . D' après ' les règles
courantes ell e aurait  pu régler ses dé-
ficits mensuels à raison de 75 pour
cent par dés versements en or à l'U-
nion et de 25 pour cent au moyen de
crédits accordés par l'Union , ceux-ci
portant intérêt à 2,75 %. Afin d'éviter
cette 'situation , notre pays a fait  usage
de la faculté donnée à un pays débi-
teur, aux termes de l'accord , de cou-
vrir ses déficits à 100 pour cent en
or

DETTES PAYEES EN UN SEUL
PAIEMENT

Les dettes . relativement minimes de
la Suisse envers l'Italie (591,6 millions
de lires : 4,1 millions de francs suis-
ses), l'Autriche (12,3 millions de schil-
lings : 2,1 millions de francs) et la Suè-
de (4,1 millions de couronnes : 3,5 mil-
lions de fr ancs ont été amorties en un
seul .paiement au cours du mois de mars
1959.

Notre dette . envers la Belgique (444 ,1
millions de francs belges : 38,8 millions
de francs suisses) a été également
payée en mars en vertu d'une conven-
tion -spéciale.

Avec les Pays-Bas , nous sommes
convenus que notre , dette (27,3 millions
de florins : 31,5 millions de francs) se-
rait amortie 1 en l'espace d'une . année ,
c'est-à-dire jusqu 'au 15 janvier 1960, par
des versements trimestriels.

Un paquebot et un cargo
s'abordent

22 marins sauvés
Une collision s'est produite entre le

paquebot italien « San Giorg io » et le
petit cargo hongroi s « Beke », près du
cap Helles, à l'entrée du Détroit de
Canakkailete (Dardanelles).

Le cargo hongrois a coulé aussitôt ,
mais les vingt-deux membres de son
équipage ont été recueillis par le « San
Giorgio ».

Le navire italien se rendait du Pirée
à Istambul, alors que lie bateau hon-
grois faisait route , après avoir traversé
le Détroit de Canakkale , vers le port
syrien de Lattakieh avec 1080 tonnes
de marchandises à son bord.

A l'issue de la collision , le «San Gior-
c, " J » a poursuivi sa route et a je té
l' ancre dans le port de Canakkale.

L'accident n 'a fait aucune victime à
bord du navire italien qui transportait
cent cinquante passagers. Une petite
voie d' eau s'est cependant déclarée et
le « San Giorg io » , qui doit subh; quel -
ques ré parations , restera à Canakkale
jusqu 'à ce que prenne fin l'enquête.

Il poursuivra ensuite 'sa route vers
Istambul . Le «San Giorgo» appartient
à la compagnie « Adriatica ». II effectue
des services régulier s entre les ports
italien s et Istambul.

Jùmbo n'est pas carthaginois
aussi ma théorie est-elle bonne !

« Mon expédition ne peut nullement ,
d'un poin t de vue historique , être con-
¦sidérée comme un échec », a déclaré le
professeur John Hoite , arrivé jeudi soir
à Rome avec les autres membres de
l'expédition qui a accompagné l'élé-
phant Jumbo dans son passage des Al-
pes sur les traces d'Annibal. « Les étu-
des effectuées durant les neuf jour s de
marche , a dit le professeur , ont confir-
mé ma théorie sur l ' i tinéraire suivi par
Annibal avec ses éléphants. »

Jumbo le dégénéré
Le professeur Hoite a précisé que le

fait qu 'il a renonc é à faire affronter à
Jumbo la dernière partie du trajet , par
le col du Clapter, pnur des difficultés
qui auraient  pu d' ai'Icurs être surmon-
tées, n 'avait rien a voir avec les résul -
t_; ^ ;cien '.if;qu2s de l' expédition . « Na-

ACCORD AVEC L'ALLEMAGNE
Après de longs pourparlers , une en-

tente est intervenue avec la Républi-
que fédérale d'Allemagne. Celle-ci s'est
déclarée d' accord de réduire de 24 à
12 ans le délai de paiement du solde
de la créance suisse résultant du mil-
liard du clearing. Par conséquent , le
solde de la créance de 236,4 millions
de francs sera payé par dès annuités
de 22 ,4 million s au lieu de 12,5 mil-
lions comme jusqu 'ici . Le dernier ver-
sement se fera par conséquent le 1er
avril 1971 au lieu du ler avril 1983.

Ainsi un accord acceptable pour la
Suisse a pu être concl u en ce qui con-
cerne le milliard du clearing. En même
temps a été conclu un arrangement
qui rè gle le remboursement de notre
det te  de 226 ,2 million s de DM soit
235,5 million s de francs à l'égard de la
Républi que fédérale d'Allemagne résul-
tant  de la liquidation de l'Union eu-

Conférence «au sommet »
au sein du bloc oriental

Dans les milieux des délégations de
l'Est à Genève , le bruit court que la
visit e de M. Khrouchtchev au président
Eisenhower sera précédée d'une con-
férence au sommet au sein du - bloc
oriental.  "Une. rencontre des chefs de
gouvernement dudi-t bloc , prévue pri-
mitivement pour le début d' août , a été
renvoy ée jusqu 'après la fin de la réu-
nion des ministres des affaires étrangè-
res de Genève , en raison de la visite
de M. -Nixon à Moscou.

De même que le président Eisenho-
wer s'apprête , selon ses déclarations
à la presse , à rencontrer ses alliés eu-
ropéens avant " l'arrivée de M. Khroucht-
chev à Washington , de même M. K.
voudrait  rencontrer les chefs des gou-
vernements membres du "Pacte de Var-
sovie avant d'entreprendre son voya-
ge à Washington.

"Ainsi qu 'on l'apprend aussi de source
informée à Genève , M. Khrouchtchev
lors de son séjour à Washington , par-
mi de nombreux problèmes qui inquiè-
tent le monde , entendrait soulever ce-
lui des relations entre les Etats-Unis

Tubman, président du Libéria
propose une médiation

des pays africains
pour terminer lé conflit

algérien
Le président de la République libé-

rienne , M. Tubman , s'est prononcé en
faveur d'une médiation des pays afri-
cains ou des Nations-Unies pour mettre
un terme au conflit algérien .

Ouvrant au Capitol e de Monrovi a,
la conférence des neuf pays indépen-
dants d'Afri que , le chef de l'Etat libé-
rien a fait valoir qu 'une solution du
problème algérien ne serait trouvée
«ni dans la reconnaissance ou non du
gouvernement provisoire de la Républi-
que algérienne ni dans une éventuell e
rupture des relations di plomatiques
avec la France.

AVEC ÉQUITÉ ET SÉRÉNITÉ
«Nous pensons, a souligné le prési-

dent Tubman , que par voie de négocia-
tions et de médiation , un moyen peut
être trouvé pour assouplir Iles positions
des deux camps qui s'opposent en Al-
gérie. »

Le président de la République libé-
rienne a insisté sur l'extrême complexi-
té de l'affaire algérienne et , dans un
discours généralement modéré , il a in-
vi té  les chefs de délégation à peser
les termes des problèmes avec «équité
et sérénité» . II a regretté que la Fran-
ce ait menacé de rompre avec les pays
qui reconnaîtraient le «gouvernement
provisoire de la République algérien-
ne» . «Le peuple libérien est irrévoca-
blement opposé à toute menace d'où
qu 'elle vienne» , a ajouté M. Tubman.

turellement, a-t-il ajouté , nous sommes
déçus de n 'avoir pas pu réaliser com-
plètemen t notre projet mais il faut te-
nir compte que nous ne pouvions pas
faire courir à Jumbo les mêmes risques
qu 'affrontèrent les éléphants d'Annibal
pour des raisons bien différentes que
celles d'une simple enquête histori que.
Les résultat s sont plus que réconfor-
tants . Ce qui m'a définitivemen t con-
vaincu a été de constater qu 'il était
possible , comme l'a rapporté l'historien
grec Polybe , d' atteindr e en une nuit
et un jour le col du Clapier du Mont
Villarodin... Nous sommes sûrs que
Jumbo aurait pu réussir et que la voie
du Clapier est bien celle qui a été sui-
vie par Annibal pour passer en Itali e ».

Mercredi matin , les membres de l'ex-
pédition seront reçus au Capitole par
le maire de Rome.

rop éenne de paiements. Ce monta nt
devra être amorti dans le délai de trois
ans et portera intérêt à 2,75 % l'an ,
conformément aux conditions normales
de l 'Union . Les paiements se feront
semestriellement . La Suisse s'est en ou-
tre réservée la possibilité de rembou r-
ser sa dette avant les échéances con-
venues.

CAS SPECIAUX
Les accords de consolidation et de

remboursement de créances suisses
conclus avec la France , l'Islande et la
Grèce , s'écartent des rè gles de l iquida-
tion de l 'Union européenne de paie-
ments  et , partiellemen t aussi , des dis-
positions des accords de consolidation.
Les accords dont il s'ag it sont en-
trés provisoirement en vi gueur lors de
leur signature , afin de ne pas retarder
les remboursements prévus... Ils n 'en-
treront  définit ivement en vigueur que
lorsqu 'ils auront  été ratifiés .

et la Chine populaire. La conférence
des Etats membres du Pacte de Var-
sovie , qui précéderai t le voyage aux
Etats-Unis du premier min istre soviéti -
que , examinerait elle aussi cette ques-
tion. Pékin y enverrait des observa-
teurs. On déclare, aussi à Genève que
les représentants de la Chine populaire
essaieront d' obtenir de M. Khroucht-
chev qu 'il se fasse l' avocat de meilleu-
res relations entre Pékin et Washing-
ton.

Oublions notre querelle
et causons

Pour.la première fois depuis cinq ans ,
un ambassadeur de l'URSS est arrivé
mardi  en Australie. Il s'agit de M. Ivan
Kurdiukov , qui succède à M. H. Ge-
neralov , rappelé en avril 1954 après la
rupture des relations diplomatiques en-
tre les deux pays , provoquée par
«l'affaire Petrov ».

«Oublions cela et parlons de ce qui
pourra favoriser les relations entre nos
deux pays» , a déclaré M. Kurdiukov ,
à son arrivée à Darwin.

On sait que Vladimir Petrov , secrétai-
re à l'ambassade de l'URSS, avait de-
mandé l' asile politique à l'Australie et
que sa -femme Evdokia , avait fui quel-
ques jour s plus tard de l'avion qui de-
vait la rapatrier en URSS, et avait re-
joint son mari. '. " '¦

La guerre des îles
Un engagement naval entre des pa-

trouilleur s nationalistes chinois et plu-
sieurs unités communistes a eu lieu
près de l'île de Matsou , au large de la
côte du Foukien , lundi matin , annonce
mardi le ministère nationaliste de la dé-
fense , qui ne précise ni le nombre ni le
type des navires adverses. Ceux-ci ,
ajoute le communiqué , se sont retirés
vers la rivière Min après un duel d' ar-
tillerie qui a duré une heure et demie.

Lundi également , les batteries com-
munistes ont tiré quelques salves con-
tre les avant-postes nationalistes de la
région des Matsou. Certains projectiles
contenaient des tracts de propagande.

Enfin , le ministère de la défense ré-
vèle que trois hommes-grenouilles com-
munistes ont été découverts dans les
parage s de Quemoy, dimanche soir.

Le roi Mohammed V
sera opéré

Le roi Mohammed V sera op éré des
amygdales vendredi à la clinique du
Palais Royal à Rabat et pourra repren-
dre ses activités après deux ou trois
jours de convalescence, a annoncé un
porte-parol e du souverain , par un coup
de télép hone au correspondant de l'AFP
depuis le paquebot «Indépendance» à
bord duquel le roi se rend à Tanger.

Le porte-parol e a précisé que le pro-
fesseur Aubry, de la Faculté de méde-
cine de Paris , était attendu incessam-
ment à Rabat pour procéder à cette
opération.

Une étrange
embarcation

Un bateau de pêche de Saint Sé-
bastien a ramené au port de Bilbao
un engin étrange ayant la forme d'un
ci gare mesurant 18 mètres de long et
2,4 mètres au plus de diamètre , et com-
portan t  une tourelle. L'eng in métallique ,
très oxydé , a été remis aux autorités
du port qui cherchent à en déceler
l' origine. Aucune inscription , aucun ins-
trument de contrôle ne permettent de
l'identifier. Il a été découvert près des
côtes françaises par 42 degrés 20 de
longitude nord et 02 degrés 01 de la-
titude ouest.

Les pêcheurs basques avaient déjà
ramené l'an dernier à Bilbao une épa-
ve encore plus impressionnante : un
véritabl e sous-marin découvert aban-
donné dan-s le golfe de Gascogne .

é BONN. — La foire d'automne de
Francfort aura lieu cette année da 30
août au 3 septembre. 3 000 entreprises
de 30 pays prendront part à cette ma-
nifestation.

Treizième victime de la
catastrophe d'Oberried

Une 13e victime de la catastrophe
d'Oberried est décédée mardi après-mi-
di. Il s'agit de M. Fritz Sehild, âgé de
46 ans, de Brienzvviler , célibataire, qui
avait subi de graves brûlures. Il se
trouve encore Un blessé à l'hôpital
d'Interlaken , tandis que trois autres
sont soignés à l'hôpital de Meiringen.

Le major
Paul de Vallière

n'est p'us
A l'Hôpital Nestlé est décédé,

mardi, à l'âge de 82 ans, après une
longue maladie, M. Paul de Vallière ,
major d'infanteri e dès le 8 novembre
1918. M. de Vallière a été instruc-
teur de la 1ère division à Lausanne.

Pendant la première guerre mon-
diale , il a été directeur de la bi-
bliothèque militaire et des archives
de l'armée. Il est connu pour ses
nombreuses publications historiques
concernant plus spécialemeiit ïe ser-
vice des Suisses à l'étranger. On lui
doit une étude sur le drapeau suis-
se, « Le régiment des Gardes suis-
ses en France », en 1911. En 1913 , il
a publié un ouvrage très connu :
« Honneur et fidélité », entièrement
consacré aux Suisses au service dc
l'étranger. On lui doit encore : « Les
volontaires suisses à la Grande
guerre », en 1920 ; une étude sur la
bataille de Morat , à l'occasion du
450e anniversaire de cet événement ,
en 1926 ; une étude sur le 10 août
1792, parue en 1930.

Il est l'auteur, en 1939, du film :
« Notre armée » exécuté sous le pa-
tronage du Département militaire
fédéral.

20 000 FRANCS POUR LES INONDES
DU PAKISTAN

Le Conseil fédéral a alloué une sub-
vention de 20 000 francs en faveur des
victime s des intempérie s au Pakistan.

L Union fédérative
et la semaine de 5 jours

BERNE , 5 août (Communiqué). —
Dans sa dernière séance, le comité di-
recteur de l'Union Fédérative du per-
sonnel des administrations et entre-
prises publiques a pris position sur
le refu s opposé par le Conseil fédé-
ral à la semaine de 5 jours par alter-
nance. Par décisions clu 2 mai 1958
et du 23 janvier , le Conseil fédéral
a," en effe t , interdit , aussi bien dans
les divers Départements qu'à la direc-
tion générale des PTT , d'introduire
la semaine de 5 jours par alternance
dans les services administratifs , bien
que celle-ci ait fait ses preuves à la
direction générale des CFF depuis
1955 et qui devient aussi toujours
plus usuelle dans l'économie pri-
vée. L'octroi du week-end prolongé
n 'entraînerait pas de frais supplé-
mentaires pour la Confédération , et
ne troublerait ni l'économie, ni l'ex-
ploitation.

% GENEVE. — Le communiqué
remis à la presse à l'issue de la
119e séance de la conférence sur
l'arrêt des essais d'armes nucléaires
se borne à indiquer que la discus-
sion s'est poursuivie sur le personnel
technique des postes de contrôle.

100000 francs de bijoux voles
dans un atelier de taille de diamants

La police entre par devant
les voleurs s'enfuient par derrière

Dans la nuit de lundi à mardi, peu
avant minuit, un cambriolage a été ef-
fectué dans l'atelier de taille de dia-
mants Schaub . Bûcher, à la Grendel-
strasse, à Lucerne. Bien que les mal-
faiteurs aient déclenché l'alarme, ils
n'ont pas moins réussi à dérober, dans
une vitrine d'exposition se trouvant
dans le local de vente, des brillants,
dont une partie étaient sertis dans
de l'or blanc ou de l'or jaune. D'après
les premières estimations, la valeur des
bijoux volés s'élèverait à quelque 100
mille francs. La police, alertée par le
signal d'alarme, accourut et fouilla le
bâtiment, mais ne parvint pas à arrê-
ter les auteurs. Ceux-ci se sont enfuis
par la cour de derrière par laquelle
d'ailleurs ils avaient pénétré pour opé-
rer.

- Une femme d'ailure
suspecte

- Un bijoutier perspicace
- Des «« casseurs » français

arrêtés
il x a quelques jours déjà, des mem-

bre, d'Une bande de voleurs de dia-
mants avaient été arrêtés à Lucerne,
Cependant, on ignore encore si cotte
bande a affair e avec le cambriolage de
l'atelier de taille de diamants Schaub-
Bucher. Vendredi 31 juillet, un bijou-
tier reçut la visite d'une femme qui se
lit montrer plusieurs bagues avec dia-

Sur ordre médical

Lachenal
démissionne

du TCS

Sur le pressant conseil de son
médecin, M. Adrien Lachenal a
donné sa démission comme prési-
dent du Touring Club de Suisse,
avec effet immédiat. Son état de
santé ne lui permet plus d'assu-
mer les charges de la présidence,
particulièrement lourdes dans les
circonstances actuelles. Le conseil
d'administration du TCS a été con-
voqué pour vendredi après-midi, à
Berne.

Nous étions pourtant
raisonnables

L'Union fédérative constate qu 'elle
a formulé des revendications raison-
nables cn ce qui concerne la semai-
ne de 5, ,jours par alternance. Elle a
uniquement demandé de grouper
dans toute la mesure du possible lc
temps libre supplémentaire , afin
d'obtenir unc prolongation du jour
dc repos. Le comité directeur recon-
naît que los entreprises de la Confé-
dération se sont efforcées d'accéder
à ce vœu.

Dans sa requête au Conseil fédé-
ral , l'Union fédérative a sollicité une
conférence, non seulement sur le
problème de la semaine dc 5 jours ,
mais sur l'application de la réduc-
tion dc la durée du travail cn géné-
ral. Lc comité directeur est profon-
dément déçu que la discussion sou-
haitée lui ait été refusée. L'attitude
du Conseil fédéral est incompréhen-
sible , d'autant  plus que l'Union fédé-
rative ne demandait  pas de mesures
extraordinaires de la part de la Con-
lédéralion , mais uniquement une pro-
longation du week-end dans le cadre
dos possibilités d'exploitation .

mants de valeur. Le bijoutier, qui s'é-
tait étonné de l'allure de cette femme,
avisa la police, laquelle après de brè-
ves recherches identifia la personne
dans la ville. Son signalement corres-
pondant à celui d'une femme apparte-
nant à une bande de voleurs et d'es-
crocs au change contre laquelle un
mandat d'arrêt avait été lancé, la fem-
me fut surveillée pour permettre d'ar-
rêter tous les membres de la bande.
Se sentant suivie, la femme se débar-

rassa d'un petit objet. Le geste fut ob-
servé par ses poursuivants. On trou-
va une bague avec diamant d'une valeur
de Fr. 2 000.—. Sur quoi la femme fut
arrêtée. L'enquête qui suivit amena l'ar-
restation de trois autres personnes, qui
devaient appartenir à la bande. La ba-
gue avait été volée peu avant dans une
bijouterie de Lucerne. Des recherches
sont en cours pour établir si des vols
semblables ont été commis dans d'au-
tres localités de Suisse. Les personnes
arrêtées sont de nationalité française.

Mort accidentelle d'un
professeur du Collège

Saint-Charles à Porrentruy
M. l'abbé Ernest Friche, âgé de 64

ans, professeur au Collège de Saint-
Charles , à Porrentruy, qui se trou-
vait en vacances dans la vallée de
Mcsolcina , Grisons, a fait une chu-
te mortelle à la suite d'une crise car-
diaque, alors qu'il se promenait dana
la région de Cesero.



Le Porte-Echappement
Universel S. A.
La Chaux-de-Fonds
engage tout de suite ou pour époque à
convenir :

ouvrières
habiles , ayant  bonne vue, pour travail
cn fabr ique propre et bien rétribué.

Nous offrons à

débutantes
la possibilité d'être rapidement mises
au courant.

Faire offres écrites ou téléphoner (039J
2 42 67.

V.
Ateli er à Genève-Ville cherche

ouvriers serruriers
qualifiés

Ecrire sous c h i f f r e  F 64505 X Publicitas , Ge
neve.

NURSE OU INFIRMIERE D'ENFANTS
expérimentée , cherchée par home dénian ts  re
gion Villars.  Poste permanent à responsabilité
Entrée : date à convenir.
Ecrire sous chiffre  PK 38613 L à Publicitas , à
Lausanne.

Entreprise de la place de Martigny engagerait
de suite :

un employé de bureau
et une dactylographe

Faire o f f r e  avec copies de certificats et,

prétentions sous chiffre 500 à Publicitas,
Mar t i gny.

Commerce de vins à Neuchâtel cherche pour
son camion Samcr-Diesel

CHAUFFEUR
rqbustc ct consciencieux. Place stable.

Faire olfres avec photo et références sous chif
lie P 5104 à Publici tas , Neuchâtel.

Nous cherchons un

représentant
visitant déjà régulièrement les mécaniciens,
maréchaux , etc. du canton du Valais , et
qui désire s'at tr ibuer un gain supplémentaire
par la vente d'un artiole réputé.

Le représentant que cette offre intéresse
voudra bien écrire sous chiffre P. 15. 738
à Publicitas, Sion.

MACHINES OCCASIONS
I motofaucheuse « Record » avec moteur

Mag 6 CV, roues à pneus, barre de
coupe , au choix , jusqu 'à 1.90 m. Fr. 1550

1 charrue réversible « Ott », pour
KT 10 650

1 treuil pour K 3, comme neuf , avec ac-
couplement à 2 vitesses d'enroulement
avec environ 150 m. de câble 995

2 arracheuses de pommes de terre « Dett-
mann DBR » à bande aligneuse trans-
versale, à prise de force, neuves 1950

1 pompe « Lima » No 4 avec tuyaux d'as-
piration et de refoulement, selon désir,
coude No 2073, comme neuve 270

I pompe « Luna » 01, avec tuyau d'aspira-
tion , poulie étagée et accouplement à
rotule , complète 390

1 moteur à benzine « Bernard W 2 », re-
froidissement à eau , 5 CV, revisé com-
plètement 540

1 tracteur monoaxe « Bûcher KT 10 »,
avec barre de coupe , 145 m. ct pièce
attelage 2700

JEAN DURIER - ILLIEZ
TELEPHONE ( 025 ) 4 36 65

VOYAGE EN CAR PULLMAN
Cote d'Azur - Provence - Languedoc

7 jours - 30 août - 5 septembre 1959
Fr. 310.— tout compris avec excursions
en mer et visites des curiosités

Rouiller , Voyages, Martigny, Tél. (026) 6 18 51
Cars Martigny-Excursions. Tél. ( 026 ) 6 10 71

Vos annonces
seront renvoyées au surlendemain
si elles ne nous parviennent pas
la veille du jour de parution avant
15 heures.

Seuls, les avis mortuaires font exception.

Bon café à Sion cher
che

sommelière
Débutante acceptée.

Téléphoner au ( 027 )
2 12 48.

Maçons
sont cherchés , place
stable.
Entreprise E. et R. Brec-
colini, 46, rue de Mont-
bri l lant , GENEVE. Tél.
heures bureau (022)
34 65 39, heures repas
(0221 34 17 27.

jeune fille
cherchée par jeune cou-
ple commerçant pour
aider au ménage et ser-
vir au magasin. Vie de
famill e assurée .
Boulangerie-Epicerie Ch.
Barras, GENTHOD-GE-
NEVE. Tél. (022) 8 40 52
après 20 heures.

Jeune homme
18 ans, muni d'un di-
plôme commercial,

cherche place
à Martigny ou dans
l'Entremont. Disponi-
ble tout de suite.
S'adr. au Nouvelliste,
à St-Maurice, sous D,
339.

jeune fille
pour la cuisine et ai-
der au café. Italienne
acceptée.
Tél. ( 027 ) 2 21 19, Sion.

chauffeur
qualifié

Faire offre avec pré-
tention de salaire s.
chiffre PS 61144 L à
Publicitas, Lausanne.

Personne cherche pla-
ce comme

damé de buffet
ou femme

de chantier
pour fin septembre.
Ecrire sous chiffre 499
à Publicitas , Martigny.

Docteur

F. Amacker
gynécologue FMH

SIERRE

DE RETOUR
A vendre

voiture
6 CV, en parfait état ,
Fr. 800.—. Facilités de
paiement.
Faire offres par écrit
sous chiffre P. 9667 S.
à Publicitas, Sion.

PLANTS
de fraisiers

Mme Moutot , bien en-
racinés et issus de
jeunes fraisières au
prix de Fr. 5.— le cent

Lange Constant , Trois-
torrents.

On cherche
à louer, éventuelle
ment à acheter.

C A F E
bien placé, entre Sier-
re et Monthey, ville
ou village.
Faire offres détaillées
par écri t sous chiffre
P. 9666 S. à Publici-
tas , Sion.

Carabine
à chamois

Mauser , cal. 8/64 , equi
pée lunette 4 x , ainsi
que 100 cartouches.

Fr. 800.—.
Chez Paul Genolet

maréchal, Vex.

cafe-
restaurant

à gérer dans le Cen-
tre ou le Bas-Valais.
S'adr. sous chiffre E
340.

CAMION
Studebaker

2 t. , mod . 1948, av.
pont partiellement
bâché, bons pneus ,
contrôlé dans nos
ateliers. Prix Fr.
2 200 -, évent. fa-
cilités.

V. LEGERET, Ets
Ramuz, av. Echal-
lens, Lausanne, tél.
24 04 44 - privé :
25 85 17.

On cherche place com
me

dragueur
et chauffeur

de michigan. Possession
permis rouge.

Ecrire sous chiffre P
20 788 S, à Publicitas ,
Sion.

ouvrier
pour aider à la campa-
gne et dans la vigne.
Entrée dé suite ou à
convenir.
S'adresser à A. Fillieux,
La Raisse, Concise, tél.
(038) 6 72 62 entre 12 el
13 h. et 18 et 19 h.

Séchage
et triage

des céréales
Places disponibles pr
entreposer les céréa-
les jusqu 'à la livrai-
son.
Sté d'agriculture, Ai-

gle. Tél. 2 21 08.
Ed. Capré, gérant.

DUVET
Oreiller 60 x 60 7J0
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

E, Martin - Sion
Tél. (027) 216 84 ou

2 23 49. Rue des Portes-
Neuves.

Motosacoche
50, 1955, roulé 9000 km

Matchless
500 twin.

Tél. 6 54 20 (heures tra
vaill.

Suis acheteur au
prix du jour, tou-
tes quantités
KIRSCH - ABRI-
COT - WILLIAMS
PRUNEAU - LIE
MARC, etc.
Agence Beauverd ,
Grancy 12, Lau-
sanne.

^RRt%
repoussante!

EXTOR
les extirpe sans douleur

r».L<0 ea pbum.«tdrOfwrà

A vendre

pompe d'arrosage
neuve, d'usine, porta-
tive, pour fraisières,
vignes, etc., débit pr
12-15 buses, pompe
compl. avec tuyaux
d'accoupl. rapide (env.
200 m.), buses, mo-
teur à benzine 5 CV.
Prix très intéressant.

S'adresser à :
Robert Carron, Châ-

taignier ( Fully).

I A  vendre , magnifi- I
que I

OPEL BLITZ
mod. 1953, av. pont
long, entièrement
bâché, roues jume-
lées, contrôlé dans
nos ateliers, en
parfait état de mar-
che. Prix Fr. 5 200.-
évent. facilités.
V. LEGERET, Ets

Ramuz, av. Echal-
lens, Lausanne, tél.
24 04 44 - privé :
25 8517.

CAFE INSTA NTANE
MAINTENANT DOTÉ DE

CHÈQUES
SILVA

Le chèque Silva est im-
primé dans la membrane |
sous le couvercle. Pour
les boîtes sans chèque,
la rondelle se trouvant
sous le couvercle aura
valeur de chèque Silva
pendant la période de
transition. Les rondelles
et les chèques peuvent
être envoyés directement
aux Editions Silva.

SIÏ

Les 3 qualités:

S 
points
Silva

pour la petite boîte

IO
pour la grande boîte

avec tout le goût riche et pur du café

Mercredi 5 août

SOTTENS .- 7 h. Réveil à deux temps. 7 h. 15
Informations . 7 h. 20 Finis les rêves. 8 h. Arrêt.

11 h. Emission d'ensemble. 12 h. Au carillon de
midi . 12 h. 25 Le rail , la route , les ailes. 12 h. 45
Informations. 12 h. 55 D' une gravure à l'autre. 13
h. 40 Le pianiste Georges Alexandrovitch. 14 h.
Arrêt.

16 h. Le feuilleton de Radio-Genève. (VI). 16 h.
20 Jazz aux Champs-Elysées. 16 h. 50 Concert
Haydn - Mozart. 17 h. 30 L'heure des enfants. 18
h. 15 Brèves nouvelles de la vie œcuménique.
18 h. 30 Rendez-vous d'été . 19 h. Micro-Partout.
19 h. 15 Informations . 19 h. 25 Le miroir du mon-
de. 19 h. 45 Concert-sérénade. 20 h. 15 Questionnez ,
on vous répondra. 20 h. 35 Concert symphonique.
22 h. 30 Informations. 2 2h. 35 Musi que de jazz.
23 h. 15 Fin des émissions.

BEROMUNSTER. - 6 h. 15 Informations . 6 h. 20
Variétés musicales . 6 h. 50 Quelques propos. 7 h.
Informations . 7 h. 05 Mélodies populaires . 7 h. 30
Arrêt.

11 h. Emission d' ensemble. 12 h. Musique lé gère.
12 h. 20 Wir gratulieren . 12 h . 30 Informations .
12 h. 40 Concert. 13 h. 25 Imprévu. 13 h. 35 Réci-
tal de guitare . 14 h. Pour Madame . 14 h. 30 Arrêt.

16 h. Musique populaire de la Sierra Nevada.
16 h. 25 Amitiés pour la vie. 16 h. 50 Le Kammer-
musikkreis de Stu t tga r t . 17 h . 30 Pour les enfants.
18 h. 05 Orchestre récréatif bâlois. 19 h. Actua-
lités. 19 h. 20 Communiqués . 19 h. 30 Informations
et Echo du temps. 20 h. Mélodies de notre pays.
20 h . 20 Feuilleton radiophonique. 21 h. 15 Mélo-
dies d' opérettes . 22 h. 15 Informations. 22 h. 20
Concert d'orgue. 23 h. 15 Fin.

TELEVISION. - 20 h . 15 Météo et téléjournal.
20 h . 30 Mantovani show. 20 h. 55 Caméra en
Afri que. 21 h . 20 Le Docteur volant. 21 h. 45 Repor-
tage de catch. 22 h. 10 Dernières informations et
fin des programmes.

AUTOS-LOCATION
Valaisannes Reunies

Prix à partir de Fr. 30.— par jour

Les 100 premiers kilomètres gratuits

Garage Vuistlner SA. (A. B.) Bonvin
Sion - Sierre Sion

Voitures Voitures VW
Opel-Record Peugeot 403
Studebacker et petits taxis

Tél. ( 027 ) 4 22 58 Tél. ( 027 ) 2 37 62
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DE CAFÉ PUR
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_ _ _ _ _  au juste prix, avec garantie,
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W W fiance au distributeur
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Jg 99 (027) 5 14 58 - 5 11 13
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restaurant 24 29 05.
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*f ' à l'état de neuf , moteur
Faire offres détaillées Hurricane , valeur neuve
par écrit sous chiffre Fr. 13 800-, cédée à Fr.
P 9573 S à Publicitas, 7 400.-.
Sion. Garage St-Martin S. A„_ _ 
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Des grimpeurs de classe
à la première édition de
Martigny-Salvcm

La première édition de la course de
côte Martigny - Salvan aura lieu di-
manche prochain 9 août. On doit cette
maniiestation à l'initiative de M.
Burkardt , horloger à Martigny, qui a
trouvé un appui total auprès du VC
Excelsior de Martigny-Bourg et de la
Société de Développement de Salvan.
Les eîforts des uns et des autres ont
permis cette création gui va certaine-
ment au-devant d'un grand succès.

De Martigny à Salvan, il y a 7 km.
Comme on partira de Martigny-Bourg,
la distance se trouve allongée de
2 km environ. C'est donc 9 km que
les coureurs devront parcourir , 2 ab-
solument plats, 4 en montée régulière
et les 3 derniers comportant de réelles
difiicultés , surtout après de pont de
Gueurroz. C'est là que va se jouer la
course, à moins qu'une échappée
prenne corps dès La Bâtiaz ; mais
pour qu'elle réussisse elle ne devrait
comprendre aucun iavori , car si l'un
d'eux est dans le coup les autres vont
réagir immédiatement.

Parmi les premiers inscrits, figurent
des hommes de l'élite des grimpeurs
du pays. Jugez un peu : Heeb, record-
man de Bienne - Macolin et 3e, diman-
che passé, derrière Schleuniger et le
Belge Desmet, du circuit de Maien-
griintl ; W. Schappi, sélectionné pour
les championnats du monde, vainqueur
détaché de la course d'Obergesgom,
recordman de trois courses de côte
(Malters , Engelberg et Staielegg) ;
Biolley, vice-champion fribourgeois , 2e
de Martigny - Verbier ; Jean Luisier,
qui court toujours après sa première
victoire, après sa collection de places
d'honneur ; Raphy Pellaud, le nou-

ftefefc^ t̂e^&iî
_ M • £ •

performance du
Hockey-Club de Viège

Lie HC Viege a déjà repris son en-
traînement , dit « à sec » , puisqu 'il n 'y
a pas encore de glace chez nous. Mais
ailleurs il y en a. C'est pourquoi les
actifs dirigeants du grand cllub valai-
san , avec M. Joseph Kuonen en tête ,
avaient accepté une invitation de Cha-
monix pour ailler disputer deux ren-
contres sur la patinoire d'été de la
grande station savoyarde.

C'eM samedi et dimanche ler et 2
août qu 'eut lieu ce déplacement grou-
pant surtout les jeunes joue 'urs de
l'école de Mac Donald . Le premier
rnahdft du samedi soir fut déjà acharné ,
mais , au dernier tiers , les Viégeois
lurent dépassés par les événements ot
déviaient cap ituler pour de bon. Le
temps relativement froid permettait
d'évoluer sur une g'I.ace en excellent
état. Voici le résultat de ce premier
match : Chamonix bat Viège par 11-5
(3-1, 3-3, 5-1). Les buts valaisans ont
été marqués par Bllôtzer , Meier , Herold
Truffer , Kurt Pfammatiter et Germann
Sidhmid.

Le lendemain eut lieu la revanche ,
qui , en fait , en fu't une.

NiuBlememt fatigués par leur m'atcfi
de la veille, les Viégeois teiniaient la
dragée haute jusqu 'au dernier tiers ,
mais au lieu de sudcointiar comme le
jouir avant , ils s'imposèrent avec une
facilité et une autorité qui laitssent per-
plexes leurs valeureux adversaires. En
effet, le dimanche, Viège battait Cha-
monix par 14-8 (4^4 , 4-4 , 6-0). On n 'a-
vait  jamais vu une clhoise pareill e à
Chamonix depuis deux ans. En effet ,
le HC Ohiamonix , jusqu 'à maintenant ,
avait toujours battu ses adversaires
par des scores éloquent s. Mais en re-
cevoir , c'était tr op. Les buts viégeois
furemt marqués par : S'ailzimann (5),
Herald Truffer (4), Germann Schmid
'(2), Kurt Plamimatter , Erwin Truffe r et
Fank'bau's'er .

Ainsi , Viège a réalisé un exploit
qu 'une semain e avant lui Bâle, pour-
tant au compilât , n 'était pas capable ds
faire , pas plus que les champions suis-
ses de Berne il y a quinze jours , qui ,
eux , réussissaient un matcti nui , mais
pas de victoire.

Ceitte victoire , nous l'espérons , don-
nera la confiance aux jeunes Viégeois ,
qui s'alignaient, la première fois de-
puis bellle luretite , sans les fameux frè-
res Truffer , qui , tous , étaient indispo-
nibles. Ne restait pilus que le rouquin
Herold , mais celui-ci est un cousin.

A reilave r la forme physique trans-
cendante des trois sélectionnés suis-
ses , Truffe r  Herold, Sa]zma>nn et
Pfammatter Kur t , qui gagnèrent  à eux
seuils la deuxième partie , avec , il faut
le dire , le gardien Toni Pfammatter ,
une va'leur qui n 'attend plus qu 'à s' af-
firmer.

Voici la composition des deux équi-
pes qui évoluèrent sous l' exiperte di-
rection des arbitres franç ais , MM.
Payot et Mart in .

Chamonix : Ranzani , Provost , Mazza
Gnuenelot , Dufour , Ca iller , Payot , Mon-
terrât , Giacommetti .

Viège : Toni Pfammatter , Meier , Ger-
mann Schmid , Wyer Georg, Salzmann
Pfammattter Kurt , Herold Truffer , Bllôt-
zer , Erwin Schmid , Fankhauser et Nel-
len.

Bajo.

veau champion valaisan dont la forme
ascendante autorise tous les espoirs ;
très brillant dans la montée de Cha-
moson, Genoud n'a faibli que sur la
fin (à Corin), dimanche passé ; sur une
distance aussi courte , lui aussi peut
fort bien résister à tous les assauts ;
le Sierrois Viaccoz , grand malchan-
ceux des championnats valaisans, qui
n'est heureusement que superficielle-
ment blessé et qui va s'aligner avec
un esprit de revanche contre le mau-
vais sort ; Le Loclois Siegenthaler ,
dont les progrès sont constants et qui
a obtenu d'excellents résultats cette
saison ; Francis Luisier qui sera son
di gne rival (des amateurs B) et qui
étrennera son beau maillot de cham-
pion valaisan.

De quoi assurer une lutte palpitante
et, sur la ligne d'arrivée, beaucoup
d'enthousiasme si un maillot valaisan
pointe le premier.

Rappelons que le départ sera donné
à 14 h. 15, devant l'Hôtel des Trois
Couronnes, à Martigny-Bourg, et ' que
la route sera fermée dans le sens de
Salvan - Marti gny, entre 14 heures et
15 heures.

E. U.

la îAMS t̂^^^^^

Trois énoioes ualeisannes â Oflen?
64 équipes restent en lice pour dis-

puter ie troisième et dernier tour du
ohaimip io'nnat suisse de groupes . Sur
ces 64 équi pes , 16 sont romandes ; se
iréipiantis isant ainsi : Valliais , 5 ; Fri-
bourg, 4 ; Jura ber.nois , 3 ; Neuahâtel ,
2 -, Vaud , 2.

te* tirage au sort n 'a pas été tendre
piour les équipes valaisannes ; ©lies
n 'auront que plus de mérite si ailes
parviennent à passer ce dernier obs-
tacle avant Olten . Rappelons , en ef-
fet , que ces 64 équipes sont réparties
en 16 formations quadra ngulaireis et
que les deux premiers de chaque for-
mation iront à Olten , soit 32 équi pes ,
pour participer au tour final,

St-Maurice et Sion figurent dans le
même groupe ; ils devront éliminer
APfoitern (moyenne 450,5) et Frick
(447 ) ; avec un peu de chance , ils
peuven t réussir tous deux s'ils main-
tiennent leur moyenne des deux pre-
miers tours (457,5 pour Sion , 456 pour
Si-Maurice) .

-Ried- iBri g sera opposé à Olten
(446 ,5), Bàle (438 ,5) et Maienfeld
(436,5). La moyenne des Haut-Vaîlai-
san s (455 pts) autorise tous les es-
poirs.

On sera moins optimiste pour les
autres groupes. Qlis (45,1 pts) tombe
avec Lucerne II (461) et sas interna-
tionaux Mù'ller, Grûnig, Stamipiflli et les
Sous-Officiers romands de Bienne
(451 ,5), deux groupes particulièrement
expérimentés , et Fabrni (Berne), qui
sera éliminé à coup sûr (443) . Pour

Sermons du pauwe curé f 1rs
Le Curé d'Ars n 'a connu aucune

vanité, pas même la vanité d'auteur.
Il n 'a livré à l'impression, de son vi-
vant , que quatre ou cinq prières, dic-
tées à Mlle Catherine Lassagne, et
encore parurent-elles sous le voile de

l'anonymat !
,v * v.-

Si le pauvre curé avait voulu don-
ner quelque chose au public , sans
doute aurait-il de préférence publié
ses sermons. La pensée ne lui en est
pas même venue.. Il conserva ses ma-
nuscrits. Mais , aux environs de 1832,
débordé de travail au confessionnal,
il n'eut plus même le loisir de relire
ses cahiers, et il ne s'en occupa plus.
Les manuscrits originaux sont con-
servés à Rome, clans la Maison Géné-
ralice des Chanoines de l'Immaculée
Conception . Tous ceux qui échappè-
rent à la destruction sont là sauf
trois (un qui fut offert à Pic X , un
autre au Cardinal Couillé, un troi-
sième au trésor d'Ars). Ces cahiers
sont généralement composés de 3 ou
4 feuilles de bon papier dc fil « à la
forme » plisées chacune en deux et
cousues ensemble. Le texte du ser-
mon , en écriture serrée, couvre le
recto et le verso de chaque feuille.
Une marge très étroite est réservée à
gauche.

* ,-: *
Le papier est assez bien conserve

sauf quelques taches de rousseur ;
mais souvent l'encre l'a traversé , et
plusieurs passages, pour cette raison ,
sont d'une lecture difficile. Certains
sermons, qui ont dû être écrits pen-
dant l'hiver , avec une encre à demi
gelée et d'une main tremblante de
froid , se lisent malaisément. Mais au-
cun passage n 'est demeuré indéchif-
frable. ft * *

L'apparition des Sermons du véné-
rable serviteur de Dieu Jean-Baptiste-

Le Tournoi d'Evionnaz
Un intéressant tournoi aura lien

dimanche, à Evionnaz. Le FC local a
réussi à s'assurer la participation d'ex-
cellentes équi pes. Biles onit été répar-
ties en d'eux groupes ; le premier
comprendra Vernayaz , Bex , Saxon et
le dlub organisateur ; le second : City
Genève , Orsières , Evolène et Vollèges.
Les deux vainqueurs se rencontreront
pour la finale et les deux suivant s
pour les 3e et 4e place . Début des
matches à 11 heures .

Viège l-Grône I : 5-3 (4-0)
En match d' entraînement , le FC Vie-

ge a facil ement disposé de la forma-
tion de Grône , menant 13 minutes
avant  ia fin par le score éloquent de
5-0. Un rel âchement des locaux et une
ardeur bien récompensée das vis i teurs
donnaient un résultat un peu moins
brutal.

Viège n'était pas au complet , mais
possède une li gne d' attaque qui fera
certainement panier d' elle au cours de
ce championnat. Quant à la ligne mé-
diane et aux arrières , ils auront  pro-
chainem ent l' occasion de se montrer à
leur hauteur contre des adversaires
techniquement plus forts, que Grône.

Grôn e nous a plu par sa combatti-
vité. Mais il y a encore quel ques élé-
ments qui abusent du jeu dur . C'était
surtout dangereux dimanche puisqu 'il
pleuvait. Heureusement que M. Rey-
Belllet veillait au grain.

Bajo.

le cas où l'un des deux grands favoris
auraient une petite faiblesse , Glis , tirés
régulier , aurait  une chance réelle .
Sion II (446 pts) devrait réaliser un
exploit pour battre deux des trois
groupes suivants : Sdhûpfen , 468 pts ;
Adbeuve , 456,5 ; Berthoud , 449.

Morges (Amis du Tir) portera les
espoirs vaudois car id apparaît n ette-
ment supérieur à Minusio , Oberdsoa oh
et Ilhach ; par contre, Vevey semble
n 'avoir aucun e Chance si l' on se base
sur les résultais précédents .

Fribourg comptera surtout sur A'I-
beuve (456,5) et Alterswiil (455), Ulniz
et Bulle ayant réalisé des moyennes
nettement inférieures .

Quant au Jura bernois , à part les
SOF romands de Bienne , il mise aussi
sur Malleray qui fut p lusieurs fois
finaliste. Neuchàtell et St-Aubin ne
sont pas inférieurs à leurs adversai-
res ; leur qualification déipencjira.donc
surtout de la disposition du moment.
Ill en sera de 'm'ême, ' d'ailleurs , pour
de nombreux groupes . On aurait tort
de trop s'attacher aux résultats obte-
nus précédemment. L'exemple de Has-
le, passant de 460 à 420 incite à la
prudence ! Ii suffit d'une défaillance
de l' un des quatr e tireurs peur passer
de la première à la dernière place ; il
suffit d' un malheureux 6 ou 7 pour
passer dans le tfamp des él iminés ! La
lutte sera sans doute très serrée et le
moindre poin t comptera doublement.
La tension nerveuse du tireur sera
mise à rude épreuve... E. U.

Marie Vianney causa une certaine
surprise dans le monde catholique :
on ignorait que le pauvre curé d'Ars
eût laissé une œuvre oratoire aussi
considérable. On s'étonna de plus
que ses manuscrits, perdus clans la
poussière un demi-siècle, eussent été
dignes de paraître en librairie ! que,
M. Vianney déjà proclamé vénérable
par l'Eglise, fût un grand saint, nul
n 'en doutait , mais qu 'il eût été capa-
ble d'écrire des pages éloquentes ,
c'était autre chose !... Le serviteur de
Dieu était victime une lois encore de
cette réputation imméritée d'ignoran-
ce, voire d'inintelligence , que d'au-
cuns lui avaient faite de son vivant.

,* * *
0 Tous les sermons qui nous res-

tent du Curé d'Ars ont été publiés
pour la première fois, par les soins
d'Etienne et Augustin Delaroche, à
Lyon, en 1882-1883, sous forme de
quatre volumes in-douze. Cette édi-
tion originale des Sermons n'eut au-
cun succès ; le clergé avait cru qu'il
pourrait les utiliser ; c'était des ser-
mons inutilisables. C'était les ser-
mons du Curé d'Ars ! Cette première
édition, justement parce qu'elle fut
négligée, est aujourd'hui introuvable.
La réédition entreprise par Beauches-
ne, en 1909, elle aussi est épuisée.
C'est dire assez l'événement que
constitue la publication par notre
Club d'une nouvelle édition des « Ser-
mons » du Curé d'Ars. Nous avons
été amenés à en réunir un choix es-
sentiel — certains sermons n'étant
que des variantes sur le même sujet ,
certains autres couvrant une trentai-
ne de pages !...

L'introduction et la postface de
Mgr François Trochu, célèbre et
unique historiographe du Curé d'Ars,
situe, éclaire, dévoile , définit avec
une précision remarquable, ces Ser-
mons dans leur temps, dans la parois-
se et dans la vie du saint Curé , ser-

VIONNAZ

Le F.-C. inaugure sun terrain
Les joueurs du F. C. Vionnaz ont

de la chance ! Depuis dimanche der-
nier , ils disposent d'une place de
sport parfaitement aménagée et ré-
pondant en tous points aux exigen-
ces de la compétition. Les autorités
communales , en met tan t  gracieuse-
ment le terrain à leur disposition ,
ont donné la preuve de leur sollici-
tude à leur égard et de l ' intérêt
qu 'elles portent à leur sport favori.
La journée d'inauguration , que nous
avons vécue en leur compagnie , est
de celles qui se marquent en lettres
d'or dans les annales d'un club.

Dimanche mat in  2 mai , M. le Rd
curé Rieder célébra la Sainte Messe
sur le terrain et le bénit . Ajoutant à
la solennité de la cérémonie , la fan-
fare l'Espérance, de Vionnaz , sous la
direction de M. F. Launaz , exécuta
pendant l'Offertoire , « Prélude », de C.
Gen ton (morceau dédié aux morts de
la guerre 14-18).

La remise officielle du terrain
par les autorités , suivie d'une allocu-
tion de M. Céleste Launaz , président
de commune, mit le point final au
premier acte de cette journée d'inau-
guration.

En fin de matinée , les juniors de
Vionnaz rencontrèrent ceux de Mu-
raz , prélude aux joutes sportives qui
devaient se poursuivre l' après-midi.
Muraz gagna ce premier match par
5 à 2.

Le temps qui jusqu alors avait ete
clément , bouda durant la première
mi-temps du match opposant U. S.
Port-Valais à la première équipe de
Vionnaz. Ondée providentielle (doit-
on lc dire?) qui contribua à arron-
dir la recette de la cantine !

Gagnée par U . S. Port-Valais (4 à
2), cette rencontre fut  suivie de
l'exhibition de deux clubs , de ligue
nationale B et de première ligue :
Vevey I-Monthey I , qui avaient eu
la gentillesse d'honorer l'invitation
du Vionnaz F. C.

Ces deux équipes firent une re-
marquable démonstration de leur
valeur respective. Et si Vevey do-
mina son adversaire grâce à une
technique plus poussée , Monthey
laissa une excellente impression au
public. La victoire de ce dernier
match revint à Vevey (4 à 1).

En conviant Me Benjamin Frache-
boud , à ces festivités , ie F. C. Vion-
naz avait tenu à témoigner sa recon-
naissance et son amitié à celui qui
fut le premier président du club, en
1927.

En un discours fort applaudi , Me
Fracheboud remercia les autorités
communales de son village natal , sou-
lignant leur générosité et la bienveil-
lante attention qu 'elles portent à
leurs jeunes administres. Rendant
hommage au conducteur spirituel de
la paroisse, l'orateur releva , notam-
ment le bel esprit de compréhen-
sion de M. le Rd curé Rieder à l'é-
gard de cette même jeunesse.

Me Fracheboud évoqua ensuite l'é-
poque « héroïque » de la fondation
du Football-Club de Vionnaz , épo-
que riche en souvenirs et , surtout ,
en tribulations. Epoque où les aînés
voyaient d'un mauvais œil , le sport

mons magnifiques et terribles, ser-
mons familiers et élémentaires, ser-
mons d'un curé de campagne, ser-
mons maladroits et vrais, sermons
inimitables, avec lesquels on ne sera
pas toujours d'accord, et qui conti-
nuent à parler aux cœurs d'aujour-
d'hui.

Q On nous a traité de fous quand
nous avons entrepris cette édition
qui n'avait, nous disait-on, aujour-
d'hui aucun public possible. Or, notre
édition originale était déjà à peu
près épuisée quand « Le Monde »,
« La Croix », « La France catholique »,
« Le Figaro », la radio, etc., en ont
parlé considérablement et avec émo-
tion. C'est pour répondre aux vœux
des nouveaux adhérents et de nom-
breux lecteurs qui n'ont pu se pro-
curer ce livre bouleversant et austè-
re, que nous avons décidé, après des
hésitations , de procéder à une réim-
pression. La reliure reste de soutane
noire. Cette réimpression est limitée
à 4.600 exemplaires.

R. M. J. Helle.

9 Paru au Club : « Les lettres du
saint Curé d'Ars » à ses parents, à
ses amis, à ses supérieurs, avec des
notes de Mgr Trochu et en préface ,
la vie du Curé d'Ars, par Catherine
Lassagne. — 16 frs.
9 « Les sermons du pauvre Curé

d'Ars », saint Jean-Baptiste-Marie
Vianney. Introduction , notes et post-
face de Mgr Francis Trochu. Un vo-
lume relié pleine toile noire, avec
signets de chanvre , imprimé sur pa-
pier de macule grise, dans le format
13x20. Gardes illustrées. Portrait dans
le texte. Maquettes d'Odette Ducarre.
256 pages.

Edition numérotée : 18 frs.
Adressez vos commandes au Club

du Livre chrétien , St-Maurice (VS).

en général , et les chevaliers du bal-
Ion en particulier. Le système de je u
pratiqué alors ne tenait  compte ni
du système « WM », ni du système
« Verrou ». A Vionnaz , le plus cou-
ramment employé était le système
« Fosse; », à cause , précisément , d'un
large fossé qui partageait le terrai n
en son centre ! Et les seuls ballons
qui attei gnaient normalement le but
étaient ceux de... fendant !

En terminant , l ' ancien président
de la société regretta vivement l'ab-
sence de Gilbert Rey, de Vionnaz , in.
vi te à l ' inaugurat ion ct devant égale-
ment renforcer l' une des équipes. Gif
bert Rey, international , joue avec
Young-Boys , les deini-linalistes de Ja
Coupe d'Europe. La présence de ce
grand joueur eût été appréciée "de
tous . Malheureusement , ses dirigeants
n 'ont pas accédé à son désir . Gilbe rt
a dû s'incliner et renoncer au plaisir
de participer à l'événement sportif
No 1 de son village.

Qu 'il nous soit permis , à notre
tour , de féliciter l 'heureuse société
du F. C. Vionnaz , souhai tant  que la
saison sportive prochaine lui soit fa-
vorable.

Luc.

HH^Bini
t

Madame et Monsieur Ernest LUI-
SIER-VAUDAN el leurs enfants Jean-
Marie et Michel , à Châble ;

Monsieur et Mad ame Maurice VAU-
DAN-GUIGOZ , à Châble ;

Monsieur et Madame Jules VAU-
DAN-VAUDAN et leurs enfants  Chan-
tai et Dominique, à Châble ;

Madame et Monsieur Denis PER-
RAUDIN-VAUDAN et leurs enfants
Josette, Guy, Jean, Jérôme, Jules, Mo-
nique, Maurice et Eva, à Châble ;

Mademoiselle Mari e VAUDAN, à
Châble ;

Madame ct Monsieur Willy DIEM-
VAUDAN, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Antoine VAU-
DAN-BESSE et leurs enfanls  Maurice,
Françoise, Claudine et Anne-Brigitte,
à Châbl e ;

Madame et Monsieur Guy FELLAY-
LUISIER et leurs enfants , à Châble ;

Madame et Monsieur Georges GAIL-
LARD-LUISIER et leurs en fants , à
Riddes ;

Monsieur et Madame Maurice LUI-
SIER-COUTURIER , à Châble ;

La famille de feu Antoine VAUDAN,
à Bagnes et Vernayaz ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame veuve
Mcsunce VAUDAN

née Louise FSLLIEZ
leur chère mère , grand-mère, arrière-
grand-mère , tante  et cousine , pieuse-
ment décodée à Châble , dans sa 88e
année, munie des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Châ-
ble-Bagnes , le jeudi 6 août , à 9 h . 30.

'Priez pour ell e
Cet avis tient lieu de faire-part .

L'Union des Né gociants en vins du
Valais a le douloureux devoir de fair e
part du décès de

MONSIEUR LE ;

Dr WaBUer PERRIG
Ancien vice-président et membre du

Comité.

Monsieur  et Madame Bernard COP-
PEX-VUADENS et familles

ont la douleur de vous annoncer la
perte de leur chère pet i t e

SYLVŒNNE
décédée le 3 août 1959, à l 'hôpital  de
Monthey.

L' ensevelissement aura l ieu à Mon-
they, le mercredi 5 août , à 15 heure s.

Dépar t : avenue de la Gare.

Le Pavillon Valaisan a le regret de
fa i re  par t du décès de

MONSIEUR LE
Dr Walther PERRIG-BONVIN

Membr e de la société



nos grand!

Dans l 'antre de la siby lle

Acropole de Cumes
témoi gnage des cultures

grecque, romaine et byzantine
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Les murs du temple de Jupiter — c'est-à-dire
ce qu'il en reste — qui sont situés sur la
plate-forme la plus élevée de l'Acropole
portent les traces des différentes cultures.
Ce cintre évoque l'ancienne basilique by-
zantine qui fut construite au Ve siècle sur
l'emplacement du temple.

Les sibylles occupent une place privilégiée
dans la mythologie grecque dont la richesse
est incomparable. Parmi toutes ces prêtres-
ses, la sibylle de Cumes est cependant la
plus fameuse. Le poète Virgile l'a chantée
dans ses vers et ses prédictions étaient cé-
lèbres dans le monde ancien. L'ancienne
civilisation grecque s'étant écroulée , plus
personne ne savait exactement où la sibylle
rendait ses oracles . Il y eut de nombreuses
chicanes entre les savants qui cherchaien t
à situer la grotte prodigieuse . Ce n 'est que
récemment que l'on a pu finalement résou-
dre le problème. De nouvelles fouilles ef-
fectuées sur l'Acropole de l'ancienne ville
de Cumes à l'ouest de Naples ont abouti
à la découverte de ce 'qu'un des archéolo-
gues les plus qualifiés de Naples a déclaré
être « le monument le plus caractéri stique
et le plus émouvant non seulement d'Italie ,
mais de tout le bassin méditerranéen . »

La ville grecque , samnite et romaine de
Cumes est située' dans le voisinage du lac
Fusaro , des deux côtés de 'l'ancienne Via
Domitiana et à la limite de la plaine de
Campanie. La localité est dominée par un
rocher d'origine volcanique sur lequel s'éle-
vait , telle une citadelle , l'Acropole. Un che-
min creusé dans le roc mène au sommet
où une végétation luxuriante abrite les rui-

La Via Sacra qui mène au som-
met de l'Acropole où s'élevaient
les temples des dieux grecs et
romains et où se trouvent les
ruines d'une des plus anciennes
églises de la chrétienté.

—t. CC83T.

Dans l'ancien baptistère de la
Basilique des Cumes — qui date
des premiers temps de l'ère
chrétienne — se trouvent les
fonts baptismaux en forme de
« Vasca » et avec trois marches
pour descendre dans l'eau el
remonter.
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La grotte de la sibylle — le sanctuaire — OJ.la prêtresse vivait et rendait ses oracles

nés et les dernier s témoi gnages de l'époque entouren t l'Acropole , et qui faisaient partie
pré-hellénique et des époques les plus mar- d' un système de défense , la « Via Sacra »
quantes de la culture grecque, romaine et mène aux ruines du temple. Sur une plate-
byzantine . Immédiatement à l'entrée de l'A- forme se trouvent les soubassements et les
cropole - la grotte , récemment découverte , vestiges des colonnes d'un temple d'Apollon
de la sibylle de Cumes. Il s'agit plutôt d'un et à côté une citerne de l'époque grecque,
système de grottes , dont les galeries sou- Sur la terrasse supérieure ,on voit le mur
terraine s sont disposées en forme de « A » . en ruine d'un temple de Jupiter. Son tracé
A l'intérieur de ces galeries s'alignent des mesure 29,6 m. en longueur et 24,6 m. en
embrasures et des voûtes ressemblant à des largeur . A l 'intérieur de ce carré, on trouve
caveaux. La lumière du jour pénètr e dans les restes des murs d' une basilique byzan-
les profondeurs par des ouvertures latéra- tine et des fonts  baptismaux en forme de
les et met en valeur tous les détail s de « Vasca ». Cette basilique fut probablement
l'architectur e grecque . construite au Ve siècle après J.-C Sur une

Mais ce n 'est qu 'en arrivant à l'« Oikos » pierre commémorative est encore visible
- véritable sanctuaire de la sibylle que l'on le nom de S. Maxime , le saint de Cumes.
peut évoquer , en donnant libre cours à la H y a trente ans ,on commença à libérer
fantaisie — l'époque fabuleuse où étaient l'Acropole de la végétation qui l 'étouffait.
rendus les oracles que les prêtres s'effor- Les nombreux objet s d' art qui furent décou-
çaient ensuite d'interpréter. verts durant les travaux se trouven t au

-H devait être facile de creuser dans le Musée national de Naples . Entre temps , on
tuf du rocher de l'Acropole des souterrains a dégagé aussi le Forum Romanum et un
dont un a une hauteur de 75 m. et une Ion- amphithéâtre. On a trouv é là un buste ma-
gueur de 240 m. Les dômes souterrains gnifi que de Zeus qui orne maintenan t  Im-
portaient tous un nom — par exemple « Ves- cailler principal du Musée national . Mais la
tibulum » ou « grande crypte ». Des outils grotte de la sibylle esl la grande at t ract ion ,
anciens sont reproduits le long des parois car il s'agit là d' un monument unique évo-
outre des symboles grecs et chrétiens. Cer- quant  l'époque la plus glorieuse de la civi-
tains caveaux ressemblent du reste aux lisation grecque sur sol italien ,
catacombes romaines. Des murs épais qui H. S.
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'neuae DE LA PRESSE
La pente et le mauvais

savon
Eh oui ! Dans «La France catholi-

que » on ne mâche pas ses mots. Les
catholiques « de gauche » , ça existe...

Non point que leur probité personne l-
le soit en cause mais ils considèrent
avec une sympathie dangereuse la pen-
te savonnée du progre ssisme :

Pqur attirer au Christ la sympathie
des foules, on soutient avant tout exa-
men, et pour ainsi dire par préjugé,
toutes leurs réclamations, La charité
consiste à épouser les passions de ceux
qu'on prétend enseigner, pour ne pas
dire leurs haines. L'évangélisation de-
vient démagogie, et l'on voit ainsi au
nom du Christ exciter les jeunes gens
contre les adultes, les enfants contre
les parents, les femmes contre la pu-
deur, les épouses contre leurs maris,
les salariés contre leurs employeurs,
les peuples d'outre-mer contre les Eu-
ropéens, les Noirs contre les Blancs,
les citoyens contre l'Etat, les individus
contre la Patrie ; bref contre l'ordre na-
ture) tout entier, dresser une sorte de
menace surnaturelle de libération.

Et notre fougueux confrère de s e-
crier pour conclure son article : Etran-
ge libération qui n'a qu'indulgence pour
le communisme despotique, pire enne-
mi de toute liberté.

Où l'Espagne défend
la politique française

Le quotidien de Madrid « Ya » ap-
prouve Paris désireux de participer au
contrôle des arme s nucléaires.

Il explique pourquoi .
Sur le terrain militaire, seule compte

aujourd'hui la puissance ayant en main
le contrôle de l'énergie nucléaire, car
elle est la seule qui puisse décider en
dernier ressort. Des pays équipés avec
des armes traditionnelles peuvent cer-
tes représenter une force considérable
mais non prononcer le dernier mot (ce
qui est toujours décisif en diplomatie).

Il ne s'agit pas tellement de la France
que de tout le continent.

Il est clair que le jour où Paris ne
dépendra plus , de ce point de vue , de
la bonne volonté des Etats-Unis , la po-
sition de tous les autres Etats libres
d'Europe sera nécessairement renforcée.

Des responsables
C'est Gustave Thibon qui observe

que le métier de paysan se révèle le
plus sage de tous . Le travail de la terre
ne permet pas les risques inutiles de
la fantaisie. La nature se vengerait aus-
sitôt d'une insoumission avec le ryth-
me qu 'elle impose.

Brisefer
n'en (xxit
puis une
de êanne

ALBERT ANTOINE
Membre de la Société Belge des Auteurs

S. A. B. A. M.

Le Temps de la Patience
Oui , je vivais dans la peur !... A quoi bon le cacher ? De tous

Les gros tampons de la voiture qui nous précédai t défon- m'écroulai à ses pieds pendant qu 'elle refermait la porte sur le ceux qui furent activement mêlés aux luttes obscures de la
çaient la paroi de mon compar ' iment  et fracassaient le dossier silence de la rue. résistance , qui donc oserait prétendr e qu 'il n 'a jamai s connu la
contre lequel j'étais appuyé une fraction de seconde auparavant. Je m'installai donc chez cette dévouée compagne... Elle était peur ? Maintenant , lorsque je me laisse aller , de loin en loin,
Des hurlements de douleur , des voix de femmes épouvantées, des veuve d'un cap itaine de cavalerie que j' avais connu avant la à raconter des faits de guerre autour d'une tablée de café ou sur
craquement s de métal et de boiserie s retent issaient pendant que guerre . Elle me soi gna avec une abnégation de mère en dépit du ]es divans d'un salon , je surprends de temps à autre un sourire
le wagon paraissait se dresser pour retomber lourdement et se grand danger auquel elle s'exposait de m 'offrir l'hospitalité... Son un peu vague quand j' avoue avoir eu peur.. . Ces braves gens qui
coucher en travers des voies . Je sortis péniblement de ce caphar- nom chantait comme un son de cloche : Myriam ! n'ont jamais vu la batail le ont l' air de s'étonner d'un tel aveu...
naûm en passant par une portière qui se trouvait au-dessus de La j Qurn ée, elle me tenait compagnie en me récitant des Et peut-être n'osent-ils pas me dire qu 'à ma place ils n 'auraient
moi et je tombai a cote du convoi disloqué... C'était un déraille- poèmes ou en me lisant des œuvres théâtrales ; le soir , j'étai s seul jamais éprouvé ce sentiment , qu 'ils se seraient bravement jetés
ment .... La locomotive avait basculé sur le flanc et crachait de car ej]e jouait des rôles de tragédienne dans un établissement de dans le feu de la bagarre sans la moindre émotion , qu 'ils n 'au-
longs jets de vapeur sifflante parmi les braises incandescentes qui ]a ville parfois , elle devait s'absenter dès le matin pour aller raient jamais tremblé devant une bombe ou une rafale de mitrail-
etaient répandue s sur le talus. Le mécanicien et le chauffeur rendre visite à sa mère et alors, je restais dans ma solitude , cla- lette , etc., etc.. Ce sont de sots prétentieux , de pauvre s charlatans ,
avaient échappe a 1 écrasement et se précipitaient au secours des quemuré dans une pièce de l'étage dont les volets .étaient hermé- de grotesques fanfarons que l' on voudrait pouvoir mettre en pré-
voyageurs entassés sous les amas de débris... J' allais leur prêter tiquement clos. Sur la table , à côté de mes livres , je déposais sence de faits réels au moment même où ils se vantent... On serait
main forte mais, là-bas , des soldats allemands alertés par le . mon revolver prêt à toute alerte... sans doute bien étonné de leur a t t i tude  et de leur comportement !...
fracas de la catastrop he , accouraient... et, tout en boitillant le long ,Qn ne peut s'imag iner ce que c'est qu 'une vie de reclus volon- « Celui qui se vante  de n 'avoir jamais eu peur est un sacré
du ballast , je m'enfuis rap idement de ce lieu d'épouvante.. . Heu- taire , Le moj nciTe bruit , le moindre craquement 'de plancher ou menteur ! » a dit  un jour le Maréchal Ney, surnommé par Napoléon
reusement , par la suite , je devais apprendre que le nombre des de porte me précipitait dans un émoi maladif. Parfois , la sonnerie 1er le « brave des braves »... Et plus récemment , dans une causeri e
vicitimes était miraculeusement peu important ; il n 'y avait en c]u téléphone retentissait juste derrière moi ; ce cré pitement de qu 'il faisai t  aux officiers d' une école d' arm e, un colonel précisait
tous cas aucun mort ... grelot me vrillait le cœur et jama is je ne répondais... Tous les les effet s physiologiques de la peur par ces termes : « Etudions

Et j' arrivai , hâve et exténué , aux portes de Liège après avoir matins , à la même heure , la sonneri e d' entrée carillonnait et , bien l'homme sous l'influence de la peur... Tout le système nerveux
marché pendant des heures à travers des campagnes et des che- que je susse qu 'il s'agissait du livreur de la boulangerie , mon central est ébranlé et son ébranlement se communique à tous
mins de traverse... Où aller ?... Ah, oui... peut-être ! A minuit , je sang se glaçait chaque fois et ma main bondissait vers la crosse les appareils moteur s et glandulaires...
frappai à la demeure d'une amie de théâtre et , sang un mot , je de mon pistolet. Je vivais dans une extrême tens ion nerveuse et (à suivre)

Il serait le premier à « payer » ses
erreurs : sa responsabilité est engagée.
Dans une semblable perspective , le
Parlement de la Ve République est ,
par chacun de ses membres , responsa-
ble de ses actes. Cela, dit la Constitu-
tion , dans les deux ans.

« Ouest-France » rappelle opportuné-
ment cet aspect bien concret de la fonc-
tion parlementaire française .

En matière de comptes, les perspec-
tives ouvertes au contrôle parlementai-
re se sont singulièrement élargies et
précisées.

Si, dans le passé, le Parlement s'est
désintéressé de la Loi des comptes,
c'est qu'elle lui était présentée avec des
retards excessifs et qu'en outre, du fait
de l'instabilité gouvernementale, les Ml- Pierre Fontaines

Les Français rapatrient
leurs petits sous

Les mesures gouvernemen tales ont
amené un rapatriement des capitaux
français à l'étranger. On peut dire que
l'évasion des capitaux français a pay é,
puisque , aussi bien , ils ont bénéficié
d'un fret de retour confortable assuré
par la dévaluation . On fai t  grand état
de l' arrivée des capitaux étrangers im-
portants, Ils sont venu s en bénéficiant ,
eux aussi , de la prime de dévaluation.
Mais i's pèsent indirectement sur le
loyer da l'argent puisque , aussi bien -
ils ne manqueraient pas de reprendre
le chemin du retour >si les conditions de
leur placement devenaient moins avan-
tageuses.

Planifions (air connu)
M. Guy Mollet envisage comme solu-

tion à cette situation une planification
économique. « Seule une planification
économique , dit-il , est capabl e d' assu-
rer l'expansion sans inflation , à condi-
tion que cette planification soit assor-
tie d'un plan social liant les travail-
leurs à la réalisation du progrès éco-
nomiqu e en leur apportant , du point
de vue. social , les juntes fruits de leurs
efforts . II est bien clair que cette pla-
nification comporterai t  une sélectivité
dans les investissements et , par voie
de conséquenc e, conduirait à l'utilisa-
tion optimum des moyens de finance-
ment. »

Se plaçant ensuite plus particulière-
ment sur le plan social , M. Guy Mollet
s'exprime comme suit : « Je crois qu 'il
y a actuellement , dans l' opinion pu-
blique , à la fois un malaise consécutif
à une baisse incontestable du pouvoir
d' achat , mais aussi à la déception con-
sécutive au fait qu 'il n 'y a pas eu de

(Suite de « La Défaite Héroïque)

mstres, dont elle relatait les opérations,
avaient généralement été écartés du
pouvoir, au moment où il était appelé
à en connaître.

Grâce aux efforts de la Cour des
Comptes, le Parlement peut aborder,
dès cette année, comme l'a annoncé
récemment le Premier Président Léo-
nard, l'examen du projet de Loi des
comptes afférent à 1957.

L'an prochain, à la même époque,
voire un peu plus tôt, ce sont les comp-
tes de 1958 qui lui seront soumis.

La stabilité gouvernementale fera
donc qu 'en 1960, les ministres de 1958
auront eux-mêmes à répondre de leurs
actes.

miracle. C'est pourquoi il existe au-
jourd'hui nombre de personnes dont
le pouvoir d' achat n 'a pas été touché
et qui , cependant , sont mécontentes et
ail n-meii t leur mécontentement avec
parfo is autant de dureté que ceux qui
ont été le plus touchés.

La ménagère veille au grain
¦La ménagère est mécontente . Mais ,

ce qui, est p lus grave encore , c'est qu 'el-
le interdit à son époux de faire grève.
Voilà pourquoi les syndicats ne sont
pas , aujourd'hui , tout à lait sûrs d'eux.
Un syndicat ne s 'engage pas à la légè-
re. Or, la ménagère ne veut pas de la
grève. E;Ue dit à , l 'homme : «Ce  n 'est
pas le moment de faire grève , pense à
la fin du mois. »

Mais les risques d'explosion seront
beaucoup plus grands au retour des con-
gés pay és. Les syndiqués, à l'heure ac-
tuelle , ne sont pas en état de manifes-
ter par la grève leur mécontentement.
Mais cela peut devenir très vite réel
et . je crois qu 'effectivement octobre
sera une période critique. »

Explosion d'une mine
Quatre morts

Le journal «Al Wanda », de Damas ,
écrit mardi que quatre ressortissants de
la République Arabe unie ont péri lun-
di par l' explosion d'une mine turque.
L'officieuse agence ! du " Moyen-Orient
ajoute  que des fonctionnaires de la
sûreté syrienne ont désarmé dix mines
turque s dans la région d'Iziz , dans le
nord de la Syrie. Damas a élevé une
protestation à Ankara.

Retour de l'expédition aux Andes
du Club ylpin suisse

17 sommets entre 5 et 6000 m
vaincus

L' avion de ligne New-York - Zurich
a déposé lundi à Kloten les 14 mem-
bres de l' exp édit ion organisée avec bon-
heur aux Andes par le Club Al p in suis-
se. D' aucuns étaient armés d' arcs et de
flèches , ramenés en souvenir de leurs
explorations dans le bassin des Ama-
zones. Les membres de l 'Expédition fu-
ren t chaleureusement accueillis à leur
descente d' avion par leurs familles et
par une délégation clu comité central du
Club Alpin Suisse, dans un des salons
de l' aéroport . Parmi les membres du
comité central du CAS et M. Georg
Reinhardt , chef des exp édition s hiver-
nales du CAS, la fondation suisse dé
recherche al pine était représentée pai
M. H.-R. Mueller et le professeur Im-
hof , de i'EPF , organisateur de la part ie
scientifiq ue de l'expédition , ainsi que
par M. Robert Wenk , du CAS de Bâle.
ancien président central du CAS.

C était aussi une exploration
Un repas réuni t  à Zurich , sur l'invi-

tat ion du CAS, les membres de l'expé-
dition , leurs familles , des représentants
de la presse et de la radio , ainsi que
Sir Arnold Lunn , un vieil ami de l'al-
pinisme suisse. M. Calonder , président
central du CAS, rendit hommage aux
exp loit s de l' expédition et en particu-
lier à son chef , M. Rudolf Schatz , d'Ol-
ten. Il releva que le but visé , à savoir ,
exp lorer une partie de la région des
Andes , totalement inconnue , du sud du
Pérou , avait été parfaitemen t atteint.
Pour le CAS , il ne s'agissait pas d' une
question de prestige , mais d'ouvrir de
nouveaux territoires et d'exercer les

Voici revenu le temps
de la méfiance et des armes
Les barricades élevées par l'armée

bri tannique sur la grand-route Nicosie-
Cyrène , afin de prévenir tout transport
illicite d' armes , ont été retirées ia nuit
de lundi et des voitures de la police
militaire effectuen t à la place des pa-
trouilles le long de la route, a annoncé
un porte-parole de "l'armée. Celui-ci se
refus a toutefois à dire si l'on avait pro-
cédé à des arrestations ou si des armes
avaient été saisies.

L'« Ethniki », journal cypriote grec
de droite, écrit mardi que « des tenta-
tives réipétlées » ont été faites récem-
ment pour introduire en contrebande
des armes à Chypre et que plusieurs
d'entré elles avaient été couronnées da
succès. Le journal précise que la Grèce ,
la Turquie et le Liban sont , crolt-on ,
la source d' où proviennent ces armes.

mon inactivité décuplait cette agitation morbide.
Myriam était  d' une discrétion absolue ; personne ne sut jamais

qu 'elle hébergeait un hors-!a-loi . Pendant sa soirée de relâche
hebdomadaire , nous allions nous asseoir dans un cinéma du
quartier ; je portais des lunettes sombres el je demeurai s enfoncé
dans mon fauteui l pendant toute là représentation . Nous rentrion s
au logis par des chemins toujour s différents... Une fois revenu
dans le calme de cette maison accueillante , je me sentais moins
inquiet et seul le soutire angéliqUe de mon hôtesse ramenait en
moi une bienheureuse détente...

capaci tés  des alp inistes , ce qui se ma-
ni fes ta  dans l' ascension de 17 nouveaux
sommets,  entre 5 000 et 6 000 mètres.

M. Schatz , chef de l' expédition , ex-
pesa dans sa réponse sur tout , les ma-
gnif iques  souvenirs que les membres de
l' entreprise en rappor ta ien t .  Il n 'y eut
pas d'heures sombres . On n 'eut par
chance extrême aucun accident à dé plo-
rer. L' o ra teur  remercia les 40 000 mem-
bres du CAS qui , par leur contribution
financière,  avaient  permis l' exp éditio n.

Pour conclure , le colonel Fritz Erb ,
rédacteur  en chef du « Sport » , félici ta
les membres de l' exp édition et de l' ex-
cellence de leurs rappor t s  sur le cours
de leur ent repr ise .

S I O N

i M. Walther
Perrig-Bonvin

Aprè s une bien pénible maladie sup-
portée avec un grand courage , vient de
s'éteindre aux Mayens de - Sion , dans
sa 60e année , M. Walther  Perrig-Bonvin ,
docteur en droit,  directeur des Hoirs
Charles Bonvin Fils , à Sion .

Après ses classiques aux collèges de
Brigue et do Sarnen , M. Perrig fit  de
brillantes études à l'Université de Fri-
bourg où il ne se contenta pas d' une
licence en droit puisqu 'il obtint par la
suite le titre de docteur , en présentan t
une excellente thèse.

Revenu en Valais , il se distingua au
Département des Finances et plus par-
ticulièrement au service des contribu-
tions , où l'on apprécia fort ses éminen-
tes qualités de juriste et de statisticien.

L'estima dont M étai t  entour é lui valut
bientôt d'être nommé secrétaire de la
Chambre valaisanne de Commerce dont
il devint  d'ailleurs président. Sous sa
remarquable impulsion , cette institution
connut un très bonu développement . Il
occupa ce poste une vingtaine d'années,
Par la suite , an reconnaissance des ser-
vlce n part icul iers  qu 'il lui avait rendus ,
la Chambra le nomma membre d'hon-
neur.

Il diri gea également avec bonheur la
Bnnqun do Brigua. Il n'ignorait rien da
ce qui touchai t à l'économie hôtelière
et nu tourisme. Là aussi , on eut besoin
da sers comp étences. Il devint président
de ln saclion haut-vnlnlBann e des hô-
teliers , Plusieur s s ta t ions  bénéficièren t
do ses intelligentes ini t ia t ives . Parmi
ollas , on peu t citer an tout premier lieu
Saas-Fee et Zermatt.

Apparenté par sa famme à la famil-
le Charles Bonvin, il s'Intéressa natu-
rellement à ce commerce de vins dont
il devint le directeur , et par là , aux
problèmes vlnicoles . Il occupa d'ailleurs
le poste de vice-préside nt de l'Union
des négociant s en vin s du Valais .

Malgré ses multiples occupations fort
absorbantes, M, Walther Perrig consa-
cra de longues éludes à notre belle his-
toire valaisanne. Cette dernière lui ser-
vit de base à sa thèse de doctorat.

M. Walther Perrig ne fut  pas seule-
ment un travailleur acharné et intelli-
gent mais un philanthrop e sachant fai-
re le bien autour de lui à bon escient
et sans bruit.

Le «Nouvelliste» présente à Mme Per-
rig, à sa famille et à la Maison Bon-
vin , ses plus sincères condoléances et
les assure de sa chrétienne sympathie.



Sur deux notes
pans un mois, les écoliers re-

vendr ont le chemin qui les con-
tra... à de nouvelles vacances !

Comme cette optique n'est pas
forcément celle des parents, au
«and dam des petiots, il arrive
dj sl que les vacances servent à
[réparer la prochaine année sco-
Wre.

C'est ainsi que ce petit garçon
, été confié pour quelques jours
i sa tante, à condition toutefois
que celle-ci lui rappelle de temps
j autre quel ques notions élémen-
taires d'arithmétique.

N'ayant qu 'une parole , elle pro-
fila du goûter pour récapituler
quelques problèmes très simples.
Ainsi , elle partagea un petit cake
in cinq parties et interrogea :
- En partageant ce gâteau en

(jnq parties , qu 'est-ce que j'ai
lait 1
- Ben , rétorqua l'enfant , c'est

¦impie , tu montres que tu es une
drôle d'avare !

Viticulteurs, soignez
les jeunes plantations
Certa ines plantations de 1958 sont

geore peu développées. Un bon moyen
:; favoriser leur croissance en août
¦l septembre est de travailler le sol
léme assez près des plants. Cette
ilervention est surtout nécessaire dans
n terra ins bétons, dans les sols dur-
ai ot avec les porte-greffes 5 BB et
) C. L'effet de cette opération se mo-
tote rap idement.

Invitation
Entre le 15 août et les vendanges, la

itation soussignée organise, en Valais,
ies visites de vignes en taille Guyot
r| en culture haute. L'excursion n'aura
¦ai lieu le dimanche. Elle durera une
journée. Chaque participant doit s'ar-
nnger lui-même pour les déplace-
rais. Chacun y est cordialement in-
lilc et prié de s'inscrire au plus tôt.

Station cantonale d'essais viticoles.
Châteauneuf .

Communiqué de la Station
Cantonale de la protection

des plantes

Fraise : traitement
après la récolte

U cueillette terminée, les fraisières
«roht nettoyées et traitées avec les
produits suivants :

Kelthane ou Basudine : 3 dl. %
litres.

(S'il n'y a pas de Tarsonème, on
peut réduire de moitié la dose de ces
insecticides).

+ Soufre mouillable : 150 gr. %
litres .

+ Produit cuprique : 100 gr. % litres.
Il faut bien mouiller les plantes et

utiliser au minimum 30 litres de bouil-
lie à l'are.

Station cant . de la protection des
plantes.

Ê ^̂ SSI.'̂ Ë̂ IIH
Mémento sédunois

Ch'cbùr mixte de la Cathédrale. —
w matin , à 10 heures, le chœur chau-
le la messe d'enterrement de M. Wal-
ther Perri g-Bonvin , membre passif.

C S. F. A. — Ce soir , à 20 h. 30,
stemm à l'Hôtel de la Planta.

Les cartes permanentes du specta-
elc « Sion à la Lumière de ses Etoi-
les » sont valables pour toute la sai-
son 1959 et sont en vente à la Cais-
se des SI , rue de Lausanne , à Sion ,
'« prix de Fr . 15.—.
Exposition. — Chefs-d'œuvre d'art

Weien et moderne, Maison de la
Oietè, jusqu 'au 30 octobre .

A l'Atelier . — Exposition de Piero
fornas etti. Jusqu 'au 31 août. Ouvert
tajjtie, jour sauf le dimanche.
Pharmacie de service. — Fas-

¦"eyer , tél. : 2 16 59.

ARBAZ
Mort subite

On a retrouvé, hier soir à proxl-
JM du village d'Arbaz où il était
omlcllié M. Alexis Bonvin, âgé de

55 ans, marié et père de 6 enfants.
Le Dr Luyet , de Sion, venu sur

Place, a constaté que le malheureux
'Vait été frappé d'une crise cardia-
que.

Le « Nouvelliste » présente à la fa-
JfJ'e endeuillée ses plus sincères con-
¦Heances.

CHAMPEX-LE LAC
jeudi soir 6 aoûl

dès 21 heures
à l'AIpina

Election de
« Miss Champex »

avec Jean Tarée
Pri ère de retenir sa table I

ii e r e
AYENT

Un cycliste
gravement blessé

Circulant à bicyclette, M. Marc Mo-
rard , âgé de 17 ans, domicilié à Bli-
gnoud-Ayent , a été heurté, hier dans
la soirée, par une automobile.

Le jeune homme fut conduit d'ur-
gence à l'hôpital régional avec une
fracture de la colonne vertébrale.
Son état est très inquiétant.

Fête patriotique
à Derborence

A Derborence , le 1er août est unc
des principales manifestations de la
saison. Le Refuge du Lac , centre
d'attraction, était pavoisé et tout il-
luminé de lampions aux couleurs
multicolore s. Tous les alpages envi-
ronnants avaient répondu présent
et al lumé leur feu .

Au plus grand plaisir des nombreux
estivants , le. maître de céans , le ser-
gent Delaloye , prononça le discours
patriotique. Puis , autour clu feu tra-
ditionnel , immense et joyeux , l 'as-
sistance chanta l 'hymne national.

La soirée se. termina en dégustant
ct t r inquant  les vieilles réserves que
le patron dénichait derrière les fa-
gots.

Salut , Derbo, et à l'année pro-
chaine.

CHAMOSON

Gros dégâts
Dans la matinée d îner une colli-

sion s'est produite à Chamoson en-
tre une jeep appartenant à M. Lucien
Gaist , de Saint-Pierre-de-Clages, et
une automobile conduite par M. Fer-
nand Crittin.

Les conducteurs s'en tirent sans
mal, mais les dégâts matériels s'avè-
rent très importants.

La police cantonale a procédé au
constat d'usage.

Le 1er Août à Ardon
Dans les rues pavoisées du village ,

le flot des promeneurs ondule telle
unc écharpe chatoyante. Une atten-
te joyeuse se lit sur tous les visages
car c'est l'anniversaire d'une date pa-
triotique.

Le soir du ler août , lc cœur des
enfants bat comme devant les por-
tes closes les veilles de Noël. Du
haut de notre clocher, grandes et
petites , de leur voix d'airain , les clo-
ches préludent à la fête du soir.

Sur les cimes brillent les feux de
joie rendant ternes et jalouses les
lueurs des chantiers. Sonne, joyeux
carillon , sonne pour nous rappeler
qu 'en ce jour de 1291, trois héros,
trois Suisses, vers ïe Tout-Puissant ,
ont levé leurs mains et fait le ser-
ment de libérer notre noble Helvc-
tic. Aimez , aimez votre patrie. Chan-
tez , chantez notre « Chœur » par vos
cœurs. Chantez , chantez , Céciliens
par vos cuivres, vous les amis des
bons et des mauvais jours. Croyez
en votre force juvénile , élite défensi-
ve de notre patrie , nous vous aime-
rons toujours. Brillez , brillez , lam-
pions aux mains de nos bambins
chéris pour éclairer l'avenir . Discours
cie circonstance , flots d'éloquences ;
seuls , les absents ont tort.

Gardons notre Helvetie , il n y a rien
de plus beau. Tell a quit té la barque
pour sauver la patrie, restez à votre
place pour sauver le bateau. Dans le
ciel , une étoile f i lante  trace un sil-
lon lumineux. Ça paraît un archan-
ge qui veut nous dire adieu.

Les musiciens , héros d'un soir , s'en
vont trinquer le verre de l' amitié. La
foule , fière clu patriotisme de nos
édiles , s'écoule lentement , gardant de
ce beau soir un émouvant et éternel
souvenir , tandis que tout là-haut , la
lune s'éteint comme un point d'or-
gue sur un magnificat chanté par des
voix humaines.

Nange Teplux.

L'avis de François PERRIER
sur son rôle dans

«Sion à Ja lumière de ses étoiles»
Nous avons lu , à la fin d'un article très élogieux paru dans le

« Figaro » du 3 août , l'interview suivante de François Perrier qui , comme
on le sait , prête sa voix à Valère :

« J'avais fait naguère mes débuts à Savcrnc , clans un spectacle du
même genre. Ici , je dois m 'identi fier à un château et , heureusement ,
Maurice Zermatten a su en faire un personnage vivant à la faveur d'un
texte étincelant . Tout est question de débit . Il faut que non seulement
le publie assimile les mots , mais, à travers eux , les événements hislo
riques qu 'ils doivent refléter ».

iffi^̂ ^̂ ^
Le 1er août à Martigny-Bourg

Marti gny-Bourg a fêté dignement le
ler août 1959 sous le patronage de la
Société de Développement . Un cortège
formé par ies sociétés locales , les en-
tant s portant lampion s et petits dra-
peaux ainsi que la population , s'est
rendu sur la place Central e où se dé-
roula la manifestat io n .

L'al locut ion de circonstance fut pro-
noncés par M. Camill e Abbet , conseil-
ler municipal , remplaçant à la dernièr e
heure M. le député Georges Darbellay ,
retenu ailleurs pour des raisons profes-
sionnelles . L'orateur rappela la signi-
fication profonde de cette fête et of-
f r i t  à la médi ta t ion  des citoyens le tex-
te du pacte fédéral de 1291. Il évoqua
avec bonheur le véritable sens de la li-
berté , mettant en par allèle, la situation
in terna t iona le  avec ses incertitudes , ses
confl i l s  idéologiques , avec la paix qui
règn e dans notre pays. La vigilance et
les efforts  du peup le suisse librement
consentis , son indéfectible union , cons-
t i t u e n t  la base solide de notre libreté.
Il a même associé aux joie s de cet-
te fête , les hôtes de passage.: .En termi-
nant , après avoir remercié les sociétés
de .leur concours fidèle et apprécié , il
demanda à la Providence de nous ac-
corder la paix et la protection sur no-
tre patrie. . - . - . , - ¦

Au cours de cette manifestation , agré-
mentée de .feux d' artifices , la Fanfare
et la société de gymnastique « Auro-
re » offriren t au public toute la gam-
me de leurs belles productions. Qu'el-
les en soient chaleureusement félicitées
et remerciées.

Colonie de vacances
de la Croix-Rouge

à Pinarella di Cervia
Un e. semaine encore et ce se.ra le

grand départ de nos petits colons pour
les rives enchanteresses de la mer
Adriat ique . - . ...

Les responsables martignerains , sur
le désir exprimé par la direction de la
colonie de Pinarell a di Cervia, prient
les parents de munir leurs enfants
(garçons et fillettes) d'une paire de
cuissettes bleues , d'une chemise polo
blanche et d' une paire de zoecoli , la
coiffure étant fournie par la Croix-
Rouge .

Pour renseignements complémentai-
res , téléphone r au No (026) 617 41.

Les Evouettes
Ampute d une ïambe
M. Marius Clerc, 73 ans, domicilié

aux Evouettes, circulait au lieu dit
«Grange aux Tille», sur le territoire de
la commune de Rennaz (Vaud). Il vou-
lut dépasser une voiture et entra en
collision avec une voiture anglaise qui
venait en sens inverse. C'est avec une
jambe fracturée en plusieurs endroits
qu'il fut conduit en ambulance à l'hô-
pital d'Aigle où on dut l'amputer de
ce membre.

Un village sur le pius grand barrage du monde ?

¦;te "tete..te' :

VS-T ~ ¦ - ¦ :

Les baraques en bois qui surmontent là couronne du barrage de la
Grande Dixence permettent de se faire une idée des dimensions gigantes-
ques de ce barrage (284 m. de hauteur, 5,8 millions de mètres cubes ) qui
sera le plus grand du monde. Ce n'est toutefois pas un Village qui a poussé
là-dessus, mais les remises à matériel et baraques p*Oùr les ouvriers. Là cons-
truction de cet ouvrage qui, une fois termliië, fournira 10 p. 100 de la pro-
duction suisse en électricité, avance à grands pas : un fectira1 à été établi
dernièrement, comme le « Nouvelliste » l'a relate, lorsqu 'on a coulé 9.772 mè-
tres cubes de béton en 21 heures.

£a potinibee du di&Vdct

On ne l'y reprendra plus car
Cha... é... Chaildé... (ta Fontaine)

Notre f ê l e  nationale donne à bon
nombre de nos magistrats l'occasion de
s'exprimer et de dire à leurs conci-
toyens combien nous sommes redeva-
bles à nos ancêtres de ce que notre
pays  est aujourd'hui.

Les administrations communales , les
stat ions tourist iques , recherchent à
chaque ler août , un orateur qui ait la
«cote ». •

Bouoeret , Jo seul port entièrement va-
Jai.san, est renommé pour sa plage qui
doit son déoefoppement réjouissant à
J' i'n i t iat iue de M.  Pius I m h o f .  Un ter-
rain de camp ing, y occupe un coin
id y lli que et voit accourir , de la Suisse
et de l'étranger des amateurs de la
oie au grand air. Des personnages il-
lustres de l'industrie , de l'économie et
de la poli t ique , s 'arrêtent quelques
jours dans ce coin de terre que la na-
ture a magnif iquement  doté.

M. Imhof  a toujours eu le souci de
rendre Je séjour de ses hôtes Je pius
agrëabJe possible. Pour lé ler août , il
a été for t  heureux et fier de receooir
un téléphone de la chancellerie d'Etat
du canton de Vaud lui demandant de
réserrj er un emplacement pour 4 ooitu-
res, M. Je conseiller fédéral  et président
de Ja Confédération Paul Chaudet ayant
exprimé le désir de passer Je ler août
à l a  Plage de Bouoeret. On fa isai t  re-
marquer à M. Imhof  de vouloir bien
prendre toutes dispositions utiles afin
de recevoir notre éminent compatrio-
te avec tous les honneurs dus à son
rang.

Notre maître rfdgffur s'empresse d'in-
former M. Je président Baruchet . Ce
dernier , étant retenu à Val d'Illiez com-
me orateur du jour , cherche une per-
sonnalité de l'endroit qui pourrait Je
remp lacer, sinon arj antageusement, du
moins auec un peu d'éclat.

II ne trouve qu 'une solution , celle de
s'adresset à M. le député Chaperon ,
avocat , connu pour son entregent , sa
distinction , sa façon élé gante et racée
de tenir une conoersation sur n 'impor-
to que) sujet.

Samedi , uers 19 h. 30, notre député
et ancien maire de St-Gingolph-Suis-
se, «tiré à quatre ép ingle» , f lanqué des
conseillers Bussien et Roch , de Port-
Valnis , tous trois arborant l'insigne of-
ficie) de notre Fête nationale, arrirj e
à la PJflge de Bouoeret.

En attendant l' arrivée de J'hôte il-
lustre , nos trois magistrats , aoec digni-
té , (on doit tenir son rang surtout dans
une circonstance pareille), s'attablent
au restaurant. Nos trois amis discutent
de J'honneur qui rejaillit sur eux ; bi-
gre ! receooir un conseiller fédéral  el
par surcroît président de la Confédéra-
tion , cela ne se présente pas tous Jes
jours et à n 'importe quel «pékin».

Les secondes , les minutes passent.
Vingt-et-une heures arrioent sans que
J' ombre même de M. le conseiller fédé-
rai Chaudet fasse son apparition.

Jlltï l
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CHAMPEX-LE LÀC
Une agréable soirée
La saison à Champex bat son plein.

Après la commémoration du 1er août
fêlé dignement , c'est le tour de l'élec-
tion de « Miss Champex ».

C'est donc jeudi 6 août qu 'aura lieu
à l'AIp ina cette manifestation qui ob-
tien t toujours un grand succès. Elle se
déroulera sous l'experte direction du
fantaisiste bien connu Jean Tarée .

Personne ne voudra manquer l'occa-
sion de passer une agréable soirée
dans une ambiance de gaîté et de
bonne humeur.

Les feux s'allument sur Jes sommets.
Partout f e u x  d' arti f ice et de bengale
scintiJJent el illuminent passagèrement
la nuit  opaque en se re f létant dans Je
fac .

Nos trois amis , à bout de patience,
après s'être consultés , commandent
un bon «gueuleton». Comprenant qu 'ils
ont été proprement myst i f i és , ils s'en
retournent à Bouoeret sans faire re-
marquer Jeur désappointement.

Ce qu 'il fau t  sauoir , nous l' aoons ap-
pris au hasard de nos pérégrinations.

M. Imhof , dans son souci de bien
receooir notre chef du Département mi-
litaire fédéral  et pour obtenir des ren-
seignements complémentaires, Dendre-
di soir déjà , télép hona aux chancelle-
ries d'Etat de Vaud et Valais. Toutes
deux Jui certi fièrent qu 'elles n'aDaient
pas connaissance de ce déplacement.

Habitué ù ne pas trop se formaliser
sur des coups de téléphone anonymes
mais tout de même inquiet , M. Imhof
prit conseil auprès d' un sien ami qui
lui dif de laisser aJIer là chose.

C'est pourquoi samedi soir ler août ,
pas plus M. Imhof que MM. Chaperon
Roch et Bussien ne firent ooi'r quoi
que ce soit sur Je bon tour jo ué par
un quidam.

Aucun de ces messieurs n 'aoait lu
Ja presse du matin annonçant que M,
le conseiller f édéra l  Chaudet parlerait
le même soir à Bellinzone.

Quant à M. Baruchet , il est tout mal-
heureux d'aooir empêché M. Chaperon
et deux de ses collègues au Conseil
communal de participer à la manifes-
tation du 1er août.

Méfiez-oous du téléphone / I I même
si uous êtes heureux de poùuoir faire
valoir voire personne auprès d'une au-
torité sup érieure.

Pierre , des Marmettes
n ' * •ueuisiuns

du Conseil communal
Séance du 30 juillet

Sur le rapport de la commission d'é-
dilité et d'urbanisme , le Conseil prend
les décisions suivantes :
1. Il autorise , sous réserve du sort qui

sera fait au recours pendant au Con-
seil. d'Etat , M. Paul Coutaz , à cons-
truire , conformément aux plans dépo-
sés , un immeuble locatif au lieu dit
«Ptlantaud» .

2. II autoris e en principe 'la Société
coopérative d'habitation à construi-
re , conformément aux plans déposés,
deux immeubles locatifs au lieu dit
«Dailles» .

3. Il adjuge les travaux de revêtement
de l'avenue de l'Industrie.

Il décide de ne pas recourir contre
la composition de la commission char-
gée de reviser les taxes des terrains à
exproprier en vue de lia création du 2e
tronçon de l'Avenue de Bellevue et de
l'élargi ssement du dernier tronçon de
l'Avenue de la Plantaud .

Il ratifi e la vente à M. Octave Pasét-
ti , de la parcelle No 3902 du lotisse-
ment des Bronnes.

Sur proposition du président de la
commission du feu , ill décide l'acquisi-
tion d'un appareil destiné à protéger
les anciens immeubles de la Manufactu-
re de Tabacs contre l'incendie.

Il prend acte du rapport que lui pré-
sente le président de la commission
des Giettes au sujet de l'organisation
de la cérémonie du 1er août dans cet-
te, station.

Madame Veuve Lucie BONVIN et
ses enfants, à Arbaz ;

Monsieur Adolf SERMIER-BONVIN
et ses enfants ;

Madame Veuve Suzanne BONVIN et
ses enfants ;

Monsieur et Madame Cyrille BON-
VIN et leurs enfants , à Sioil ; .

Monsieur et Madame Alfred BON-
VIN et leurs enfants,, .à Arjbaz ;

Monsieur Pierre BÔNVÏN; à Arbaz ;
Monsieur et Madairiè Àti>hbris"è BON-

VIN- et leurs efifànts, à Atbaz ;
Madame et Monsieur Louis TÔR-

•RENT-BONVIN, à Arbaz .; .
Monsieur et Mâdaihe Aristide BON-

VIN et leurs enfants , à , Sion : . .
Mademoiselle Fernande "BONVIN, à

Arbaz ;
ainsi que Jes familles parentes et

alliées BtiNVlN, LANTERMOZ, tiË-
FÀYES, BtJCHAR-ti, REZÈRT, CONS-
TANTIN, SAVibZ, à Lausanne, Vevey,
Genève, Leytron, "RidHés et Sion

dht là profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Alexis BGMVIN

leur cher époux , père , beau-frère , on-
cle et cousin , survenu accidentelle-
ment le 4 août 1959, dans sa 55e an-
née , muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Arbaz.
le jeudi 6 août 1959, à 10 heures .

Cet avis tien t lieu de faire-part.



presque partout approuvée
VARSOVIE, 5 août , ag. (Reuter) . — M. Nixon, vice-président des Etats-Unis, a visité, mardi, dernier jour de

sa visite officielle en Pologne, l'ancien ghetto de Varso vie, où il déposa une couronne devant le monument
commémoratif de la destruction du ghetto par les Na zis, en 1943. Il observa une minute de silence devant le
monument, avant de regagner sa voiture, mais il se retourna soudain pour regarder les ruines de l'ancienne
caserne, qui avait été transformée en prison par les Allemands et avait été utilisée pour les premières expérien-
ces de gazage.

Puis M. Nixon parla des « terribles destructions de la guerre et des destructions qu'entraînerait une nou-
velle guerre, qui serait, sans doute, pire encore ».

« Chaque étudian t en Histoire sait que l'histoire de la Pologne fut celle de ses partages et des terribles
souffrances de son peuple. La Pologne ne doit plus être détruite. Ce peuple a assez souffert », dit-il. Puis il
évoqua les « souffrances indicibles des Juifs polonais et des autres pays pendant la guerre.

Au cimetière de Palmiry
M, Richard Nixon , après avoir visité

le ghetto de Varsovie , 'S'est Tendu par
la route au cimetière de Palmiry (à 30
kilomètres de la capitale) où reposent
plus de 7000 intellectuels polonais fusil-
lés par les nazis de 1940 à 1941.

'Le vice-président des Etats-Unis a dé-
posé une gerbe de fleurs au pied du
monument dont la silhouette imposante
se dresse parmi les croix du vaste cime-
tière qu 'entoure la forêt «Puszcza Kam-
pinowska» . Il a ensuite parcouru les
allées, s'arrêtant devant les tombes des
personnalités connues , telles que cel-
les de Maciej Rafaj ,  président de la
Chambre en 1939.

La population de la région s'était
massée pour saluer l'homme d'Etat amé-
ricain auquel elle a réservé un accueil
très cord i al . Alors que M. Nixon quit-
tait le cimetière , des petites filles lui
ont offert un bouque t de fleurs des
champs.

Acclamé par la population , le cortè-
ge officiel s'est ensuite dirigé vers
Varsovie , mais un arrêt est prévu à
l'aciéri e «Huta Warszawa», construite
après la guerre.

Le président Eisenhower
a proposé au général

De Gaulle de le rencontrer
à Paris

Le président Eisenhower a proposé
au général De Gaulle de le rencontrer
à Paris . On apprend en effe t que M.
Amory Hogthon , ambassadeur des USA
à Pari s, s'est rendu hier à Colombey-
les-deux-Eglises où se trouve actuelle-
ment le président de la République
française , pour lui transmettre une pro-
position du chef de la Maison Blanche
en ce sens.

La date exacte et la durée du séjour
à Paris du président des Etats-Uni s ne
seraient pas encore fixées.

M. Pella est content
Dans une déclaration radiodiffusée

faite à l'issue d'un séjour de vacances
en Italie du Nord , M. Giuseppe Pella ,
ministre italien des affaire s étrang ères ,
a rappelé la déclaration faite hier par
le président du Conseil et selon laquel-
le le gouvernement italien «accueille
très favorablement les prochaines ren-
contres des plus hauts dirigeants des
Etats-Uni s et de l'URSS ».

Le ministre a ajouté : «Le gouverne-
ment a toujours souhaité que les grands
problèmes intéressant la paix du mon-
de dans la liberté fussen t traité s à dé
très hauts échelons. Nous n 'avons pas
manqué d' exprimer des vœux en ce
sens devant les instances compétentes
au cours des semaines passées. Nous
estimons que des rencontres de ce gen-

Tout pour le mieux dans le meilleur des mondes...
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En visitant l'avion qui avait amené M. Nixon à Moscou (à gauche), M.
Khrouchtchev remarqua ingénument : « Je prendrais celui-là ou n 'importe
quel autre avion... » en faisant allusion à son invitation aux Etats-Unis. La
photo de droite montre les participants au festival mondial de la jeunesse
communiste contemplant , songeurs, le rideau de fer, où ils sont menés
gratuitement par la jeunesse autrichienne et qu'on avait fait disparaître
lors de leur passage de la frontière.

re peuvent avoir des résultats extrê -
mement féconds ».

«Sur le plan des relations humaines,
a ajouté M. Pella , les hommes les plus
responsables des nations les plus res-
ponsables pourront explorer les princi-
paux problèmes dont la solution est la
condition nécessaire d'une coexistence
pacifique destinée à créer de meilleu-
res conditions de vie pour les peuples
de tous les pays. On pourra éliminer
des soupçons , on pourra réduire des
divergences, on pourra apporter une
contribution vraiment utile à ces prin-
cipaux problèmes qui s'appellent : dé-
sarmement , sécurité , et dont ne peut
être détaché le problème de l'Allema-
gne sous ses différents aspects. Nous
estimons que ces rencontres représen-
teron t vraiment une date historique.
Mais si , par une hypothèse invraisem-
blable , que nous posons seulement 'sur
le plan théoriqu e car nous voudrions
la repousser sur le plan des probabili-
tés concrètes , ces résultat s faisaient
défaut , le monde libre aurait toujours
acquis la possibilité de démontrer qu 'il
ne se soustrait à aucune tentative pour
que la grande espérance des peuples

Etat d urgence au nord du LAOS
Des troupes communistes
seraient intervenues

VIENTIANE , 5 août , ag. (AFP). —
L'état d'urgence a été proclamé
dans les provinces du nord du Laos.
Une proclamation signée du Premier
ministre , M. Sananikone, précise que
le maintien de l'ordre dans ces pro-
vinces est désormais « placé sous
l'entière responsabilité de l'autorité
militaire ».

Cependant , la situation militaire ap-
paraît sans grand changement dans
le secteur de Phong Saly, les rebel-
les poursuivraient leur avance vers
le sud-est, tandis que l'encerclement
de Muong Het se poursuit dans la ré-
gion de Sam Neua, où des renforts
gouvernementaux ont été parachu-
tés.

Un appareil « Beaver » a disparu ,
dimanche avec six personnes à bord,
dont quatre militaires.

Les communistes accusés
SAIGON , 5 août , ag. (Reuter). —

Le ministère de l'information du
Laos a publié lundi une déclaration
selon laquelle le gouvernement du
Laos aurait des preuves écrites de
1 intervention de troupes commu

puisse être réalisée. C'est dans ce sen-
timent que nous saluons les prochaines
rencontres. »

Inquiétude à Taïpeh
La décision prise par MM. Eisenho-

wer et Khrouchtchev de se rencontrer
pour rechercher une solution pacifique
aux différends qui opposent les deux
grands blocs mondiaux provoque une
vive inquiétud e dans les milieux natio-
nalistes chinois de Formose.

Ceux-ci ne cessent , en effet , de ré-
péter que tout espoi r d'entente entre
le monde libre et le bloc communiste
constitu e une utopie et que , si jamais
un accord intervien t , il représentera un
marché de dupes don t tôt ou tard les
Occidentaux seront les victimes. Or,
ils crai gnent que , parmi les concessions
que le bloc occidental pourrait être
amené à consentir pour parvenir à une
entente avec le bloc de l'Est, ne fi gu-
rent des sacrifices d'ordre territorial
ou di p lomati que qui seraient deman-
dés par la Chine communiste , tels ,
par exemple , l'évacuation des îles cô-
tières de Quemoy et Matsu ou l'admis-
sion de la Chine communiste aux Na-
tions-Unies.

nistes clu Vietnam du Nord au Laos.
Les forces armées du Laos auraient
saisi un document nord-vietnamien
ordonnant pour le 31 juillet une at-
taque contre les troupes laotiennes
dans la province de Sam Neua. Le
communiqué du ministère de l'infor-
mation ajoute que le gouvernement
et lc peuple laotiens sont décides à
défendre l'intégrité de leur territoi-
re et à sauvegarder leur indépendan-
ce.

On sait que le Vietnam du Nord a
repoussé les accusations du Laos et
les a qualifiées d' « inventions sans
fondement ».

Les Anglais tiennent les
Laotiens pour innocents

LONDRES 5 août ag. (AFP). — Le
porte-parole du Foreign Office inter-
rogé sur la situation au Laos a dé-
claré qu 'il appartenait à ce pays
« Etat souverain et membre des Na-
tions Unies », de faire appel s'il le
désire, au Conseil de sécurité. En ce
qui concerne le retour éventuel à Vien-
tiane de la commission internationa-
le de contrôle, « le gouvernement
britannique doit tenir compte de
l'opinion du gouvernement royal lao-
tien ».

Après avoir fait remarquer que,
bien avant le commencement des
hostilités actuelles , la radio dc Ha-
noï avait affirmé que la guerre civi-
le avait éclaté au Laos, le porte-pa-
role a rappelé que les autorités
Vietminh avaient accusé à plusieurs
reprises le gouvernement royal lao-
tien de violer les accords de Genève
de 1954. Or , « dans chaque cas , nous
avons attentivement examiné ces ac-
cusations et nous avons pu nous con-
vaincre que le gouvernement royal
laotien s'en est strictement tenu aux
dispositions des accords de Genè-
ve ».

Le porte-parole a indique que les
deux tâches de la commission inter-
nationale dc contrôle — armistice et
I èglcment politique intérieur —
avaient été remplies. Aussi « nous
comprenons le point de vue du gou-
vernement laotien » qui ne souhaite
pas que ia commission reprenne ses
activités , ainsi que le réclame la
République du Nord-Vietnam.

Q NYON, 5 août , ag. - M. Frédéric
Marti , 26 ans, célibataire, garde-fron-
tière au poste de la Rippe, descendu
à Nyon pour se baigner avec ses ca-
marades, a plongé de la plage, mardi
après-midi, et n'a pas reparu, frappé
d'une congestion. Il a été immédiate-
ment secouru, mais il ne put être rap-
pelé à la vie.

Le rideau va tomber
GENEVE , 5 août (AFP).
On commence à y voir clair à Ge

neve.
Les ministres , c'est entendu , se sé-

pareront demain mercredi. Il ne s'agi-
ra pas d' un ajournement « sine die » ,
non certes . Ce terme dégage un par-
fum d'échec que personne ne veut ad-
mettre . Simplement , on conviendra de
suspendre les travaux de la conféren-
ce, et de les reprendre plus tard , à une
date qu 'on déterminera par la suite.
C'est une nuance.. .

Cette nuance étant bien présente à
tous les esprits , on nommera tout de
même « ajournement », pour la com-
modité du langage, la solution à la-
quelle se sont ralliés aujourd'hui MM.
Christian Herter , André Gromyko ,
Maurice Couve de Murville , et Selwyn
Lloyd , réunis chez ce dernier en un
suprême « déjeuner de travail ».

A quelle date îles ministres des Af-
faires étrangères reprendront-ils leurs
travaux pour définir un arrangement
provisoire relatif au régime de Ber-
lin ? Sera-ce à l'occasion de leur ren-
contre , lors de l'ouverture de la ses-
sion de l'ONU , à New-York , le 15 sep-
tembre ? Ou bien cette date sera-t-elle
fixée par la voi e diplomatique ? La
question , en vérité , ne passionne per-
sonne : la rencontre Eisenhower -
Khrouchtchev , qui se produira entre
temps , lui enlève tout caractère ur-
gent.

L' important , c'était de trouver une
formule qui permette de se séparer
sans dégâts.

Il reste maintenant  à se mettre d'ac-
cord sur le texte du communiqué final.
C'est à quoi on s'emploie ce soir : les
suppléants des ministres d'abord , puis
les ministres eux-mêmes , en réunion
nocturne , après le dîner .

On avait connu les déjeuners de tra-
vail , les thés de travail. Voici , pour
conclure , le pousse-café de travail...

La FIN de l'EUROPE
Tous les officiels sont ravis. Le

sourire se porte jusqu'aux oreilles.
Sur fond de rameaux d'olivier, de
blanches colombes tapissent le ciel.
K s'exhibera à Washington. Ike s'ex-
posera à Moscou. Aucune crainte
n'est concevable puisque l'initiative
prise par le Président des USA cher-
che à tiédir la guerre froide. Au
cours de leurs entretiens, les deux
capitaines détruiro nt les motifs de
méfiance accumulés depuis la fin de
la guerre. De cette rencontre d'hom-
me à homme jaillira la compréhen-
sion et la paix.

Que les alliés occidentaux dorment
en paix . Eisenhower n'interprétera
pas en sa faveur ni leurs volontés ni
leurs silences. Il parlera uniquement
au nom des USA. La Conférence au
Sommet n'est pas enterrée. Elle se
produira après le duo russo-améri-
cain.

A tout prendre , l'initiative d'Eisen-
hower se compare à celle qu 'il prit
autrefois à la Conférence de Genève.

Une fois encore, son bon cœur l'a
entraîné.

L'heure est, sinon à l'amour fou ,
du moins à la tendresse.

Passons sur les risques que com-
porte la rencontre de deux person-
nalités si dissemblables.

'Eisenhower , malade, n'a jamais été
source de pensée ou d'action.

« A son jugement, d'ailleurs, l'Etat ,
l'autorité publi que doivent être de
compétence restreinte. Ce concilia-
teur né n 'exerce plus, depuis long-
temps, le pouvoir . Un rapport améri-
cain décrit ainsi le fonctionnement
des services de la Maison-Blanche :
« A la Maison-Blanche, la manière
de prendre des décisions, c'est uni-
quement de coordonner les avis des
experts, les rapports qui affluent de
tous côlés, avis et rapports souvent
contradictoires , et, partant , sources
d'indécision. A la MaisonJBlanche,
on coordonne l'indécision. »

K, au contraire , en pleine posses-
sion de ses grands moyens physi-
ques et intellectuel s, est le maître
quasi absolu de la Russie.

Passons aussi sur les avertisse-
ments de la Centrale Intelligence
Agency :

« En 1950, le produit national brut
de l'Emp ire soviétique représentait
33 % de l' américain ; en 1956, 40 %.
Pour 1982, est prévue une proportion
de 50 % et , pour 1972, de 70 %.
L'accroissement annuel est de 6 à
7 % et , dans le secteur industriel ,
de 10 à 12 %. Le double de celui
que nous pouvons faire , disait déjà
M. Dulles ».

Passons, passons. Certes, le voya-
ge de M. Eisenhower contribuera
peut-être à la paix , mais qui va en
faire les frais ?

La Conférence de Genève est mor-
te depuis les voyages Kozlov -
Nixon .

La Conférence au Sommet se tien-
dra , mais auparavant le tête-à-tête
russo-américain , voulu par M. K, au-
ra eu lieu . Quelle situation va être
plus ou moins abordée ?

En gros, l'affaire se présente ain-
si :

La Russie tenait à une Allemagne
soviétisée, les Américains à une Al-
lemagne atlanti que. Chacun n 'en a
eu qu 'un bout et aucun ne veut per-
dre son morceau.

Les Russes, souvenir de Stalingrad ,

Mercredi 5 août 1959

Les Occidentaux désirent que le con
mimique soit bref. M. Gromyko , au co»
traire , voudrait qu 'on y inclue l'énumé.
rat ion des points sur lesquels on sV
déjà mis d' accord .

Les travaux de la soirée risque^
donc de n 'être pas dépourvus de ck
leur .

Demain, mercredi , on tiendr a u»,
séance plénière do clôture, au COUR
de laquelle les quatre ministre s et ls
représentants des deux Allemagne
prendront la parole.

En 200 mots
GENEVE, 5 août , ag. ( AFP). -.̂communique final de la confèrent

dc Genève est bref. Il se compose fa200 mots environ.
Les ministres y constatent qu'j|j

ont fai t tous leurs efforts pour pat.
venir à un accord sur I'ensembli
des problèmes qui leur étalent sou-
mis : problème allemand, sécurité
européenne et désarmement, et al-
faire de Berlin.

Ils ont procédé à une discussion
franche et complète de ces probi
mes, ils ont pu rapprocher Ieun
points de vue sur un certain nom
bre de points et réduire certaines dt
leurs divergences. Mais ils ne sont
pas parvenus à un accord complet

Les ministres reprendront la dlï
cussion des problèmes qu'ils ont évo-
qués au cours de celte conférence
à une date qui sera fixée ultérieure
ment d'un commun accord par là
voie diplomatique normale.

O FRIBOURG, 5 août, ag. - u
chambre d'accusation du Tribunal ca»
tonal fribourgeois, sur le cas de l'ev
directeur de l'Office cantonal des »
surances sociales, a ordonné un cor
plément d'enquête et a rejeté la fc
mande de mise en liberté provisoi n
qu'avait présentée son défenseur.

redoutent une Allemagne occidentale
dotée d'armes atomiques. L'Allema-
gne de l'Est, appauvrie et asservie,
louche avec envie vers la vitrine
bien achalandée de l'Allemagne de
l'Ouest. Si jamais des troubles écla-
taient à Berlin-Est , les frères de
l'Ouest ne viendraient-Us pas au se-
cours des révoltés ? K veut empê-
cher cela. Il souhaite le maintien du
« statu quo », l'intégration totale
des satellites. Il ne l'obtiendra pas
du premier coup, mais U est sur le
chemin .

Les Américains se rapprochent des
Polonais qui , communistes ou non;
veulent la frontière Oder - Neisser
conquise sur l'Allemagne.

Le sort de cette dernière va être
réglé par les deux grands vainqueurs
de la dernière guerre.

Les pays européens ne sont pas
invités au concert et , sous les bra-
vos officiels , court une sourde, mais
profonde amertume.

Anglais, Français et Allemands ne
sont que de tout petits seconds. Les
grands problèmes recevront des so-
lutions signées Oncle Sam et No-
nours. Ils pâtissent de leurs désu-
nions et sont pesés non pour ce
qu 'ils s'estiment mais pour ce qu 'Us
valent.

Les pays satellites verront proba-
blement s'affermir la mainmise sovié-
tique .

L'Europe , en tant que force « Indé-
pendante », mourra à la fin du duo
russo-américain . C'était prévu et re-
douté depuis longtemps. Ni les Fran-
çais, ni les Allemands ne s'y trom-
pent. Les Anglais arborent des mi-
nes réjouies . Ils comptent un peu sur
leur cousinage avec les Yankees. Us
sont obligés, du moins ceux qui ap-
partiennent au gouvernement , de
faire bonne mine à mauvaise fortu -
ne, car ils ne peuvent avouer, à la
veille des élections , que l'initiat ive
reprise au vol par M. Mac Millan
vient de leur être ravie par M. Eisen-
hower.

Les Chinois , eux aussi tenus à
l'écart , n 'ont pas encore bronché.

M. K ne sera sans doute pas obli-
gé d'aller se justifier à Pékin com-
me il y a un an et de renoncer à
son cher projet . Mais les Chinois
peuvent encore faire parler d' eux , ne
fut-ce qu 'en augmentant la dose d'o-
bus qu 'ils expédient un jour sur
deux sur Quemoy.

Le journal « Le Monde » adoucit
quel que peu l'amertume de cet exp0'
se en remarquant : « Le plus grand
risque, ce serait encore que l'on
donnât à M. K l'impression qu 'il a
mené à bien l'opération... c'est-à-dire
la dissociation des Etats-Unis de
leurs alliés. Les partenaires habituels
de Washington auraient donc grand
tort de paraître bouder cette rencon-
tre simplement parce qu 'elle ne les
met pas , eux aussi , au premier
plan. La vérité est que les problè-
mes qui se posent entre les USA e'
l'Union Soviéti que ne sont qu 'à l'é-
chelon des Etats-Unis et de l'URSS-
Si quelques illusions subsistaient en-
core à ce sujet , elles ne sauraient
subsister aujourd'hui ».

II reste à l'Europe de se reprendre
et de peser un tant soit peu, de re-
fuser la bouderie , même hautaine , et
d' assister avec un fier sourire à son
émiettement .

Jacques Helle.


